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A mo n avis la voûte du Ca rabin ier corre pond à la voùte 
cl'Eugies et la on ti nuat ion de celle-ci en profo ndeur, ùoit 
se tro uver lrnaucoup plus an Midi là où je l'ai fig: urée, it 
à 5 ki lo mètre· au ucl de la voûte cl' Eug·ies , et ne peut se 
tro uve r ailleurs. C'est une co nséquence in f\luct able du 
mécanisme des fai lles que j'ai expo é e qui, en faisant 
machine arri ère, con duit a un emboîtement ra ti onnel et 

-satisfa isan t de · gisements supérieur et in férienl' du bassin 
septen trional, ainsi qne du ba sin mérid ional. 

fons, le 15 mai 1919. 
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(4 1110 Suite) (1) 

C11APITRF: X. - Les études de tectonique. 

1. Voici, enfin, le poi nt culmi nant de ce tte e quis~e 
rno uograpbique ! 

Pou r l'aLorcler log1 ruemenl, pour établi r le bases d'une 
de cription cla ire et rationne ll e de la trncture actuel~e les 
gi emen t hou illers de la Belgique, il convenait qu'une 
défi nition suffisante de leur tructure originelle fut clo nuée 
préalablement. Po nt· décider comment les relations d s 
couches, ·on tituant une fol'matio n "-édim nlaire, ont té 
modifiées par des actio ns orogé_ni lue , ou par to ute autre 
cause, il importe de co nn aitre le_urs relat ions stratigraphi­
ques, leurs rapports primit ifs üa ns l' space, généra lement 
considéré comme des rappor t de simple superpositi n, 

(1) Voirc~apitres 1-V, A1111alesdes J\Jines deBelg iq 11e, t. X\.lll, pp. 755-779, 
pl. [-[\' . 

Id . \ ' [-VII ibid. t. XIX . pp . 3-36. 
Id. \' l [l ibid. t. XX, pp . 227-25 . 
Id . 1 X ' ibid. t. XX, pp . 43:l-540. 

N . 1~. - l. a bibliographie fera 1·ob jet d'une liste générale pincée à fa fin 
dn trarn il. 
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puisque, les mouvements ép irogén iques étant à très grande 
courbure, les strates peuvent, en première approximation, 
être tenues comme ayant été originellement horizontales. 

C'est pourquoi à la suite d une introduction g·énérale 
(cbap. I-Ifl), les études de stratigraphie pure ont été expo­
sées de fa çon complète (chap . IV-IX) (1). 

2. Durant long temps, les auteurs, qui se sont occupés de ca rto­
graphie minière, out considéré l'établi s·sement de la sy nony mie des 
couches de houille exploi tées dans les diverses par ti es d'un di strict 
charbonnier , comme une conclu sion de leurs éludes g raphique ·. 
C'e t que les moyens, dont ils di sposai ent pour· la résolution directe 
du problème tratigraphique, éta ir.n t insuffisant . Il s n'ont pas laissé 
de rechercher des r.J éthodes sûres (Ex.: MALHERBE, 1867; 1888, 
pp. 50-62~ BRIART, 1873, p. 737). Mais les bases, tant dans le domaine 
des recherches orig inales que dans celui de l'enseignement, leur fai­
saient défaut. :Mis en présence d'un terme quelconque du terrain 
honiller, il s étai e nt le plu s souvent incapables de déterminer son 
niveau relatif dans la :érie westphalienne en se basant sur les carac­

tère immédiats. 
Grâce aux efforts d'un e pléïade d'observateurs , la si tuation s'est 

progr essivement améliorée . On est parvenu a pou voir définir les 
relations 01·iginelles des strates, abstraction faite des allures loca les. 
On a ·é lucidé certaines loi s des caractères litholog iques (cf. chap . VI) 
et surtout des caractères paléontolog iques, d'une définition plus 
rapide el su1·tout plus ri goureuse, encore que, dans le dernier détail, 
il~ ne pui sent être utili sés que comme nn élément plu s net du facies . 

Dans l'ensembl e , il suffira d'une certaine extension des explora­
ti ons, pour que le problème stratigraphiq ue. oit pra tiquement résolu 
de façon satisfaisante . Une fois en possession d'échelle stratigra­
ph ique minu tieusement définies. on r ésoudra avec le moindre effort 

le multiples p1·oblèmes tectouiques . 

Cette tran8formation totale de la situation explique pourquoi il est 
aujourd'bni possible de suivre résolument le plan d'exposition qui, 
dè l' abord. apparai ssait comme le plu s rationnel aux géo log ue non 

(1) Les développements relatifs aux échelles et 1igendes stratigraphiques 
avaient été publiés antérieurement: B11ll . Soc . belge géologie, t. XXVI, 1912, 
mém . pp. 11 9-1 57. 
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spécia lement en gagés dan· les études minières (cf. DEWALQUE. 1873, 
p. 698). 

3 . C'est un fait depuis longtemps connu, - les travaux 
d'André Dumont l'ont mis en pleine lumi ère dès leur début 
(cf. CATTCHY, n'ûMALIUS et SAUVEUR, '1832, p. 4), - que les 
gisements houillers de la Belgique, d'âge westphalien, de 
même que l'en emble des formations plus anciennes de 
l'A'rdenne, de !'Eifel, ou, de façon plus générale, de la 
Belgique et des régions voisines, ont 0té l'objel d'actions 
orogéniques des plus importantes à une phase tardive de 
l'ère paléozoïque, qu'à l'exemple de Marcel Bertrand 
(1887 a, p. 43~), on dénomme communément la phase 
hercynienne. 

~es dév_el?ppen:ents pr~céclent (chap. IX, n" 70) ont 
déJà fourm 1 occas10n de signaler la production de plisse­
ments à grande courbure au cours m,~me de l'époque 
westphalienne. 

A cette série de mouvements épirogéniques, on disait 
jadis lents, a succédé une pba e de g rande activité, de 
mouvements soi-disant brusques (DUMONT, 1854 a, p. 541 ; 
DEWALQUE, 1868, pp. 105-109; 1880 a, pp. 119-130), ou 
mi eux orogén iques. Ultérieurement, le sol belge a encore 
conn u une certaine mobilité, qui semble bien n'avoir été 
que d 'ordre épirogénique. 

L' importance des mouvements orogéniques d'âge hercy­
nien est tellement transcendante qu ' ils constituent l' objet 
prin cipal, et même, en apparence, exclusif des études 
tectoniques des gisemei1ts houillers en Belgique. 

4. A un point de vue rationnel, il convient toutefois de 
traiter sépa rément, d'une part, la tectonique descriptive : 
exposé pur et simple des données d'observation, sur la 
disposition des strates, - souvent englobé dans la strati­
grnphie, au sens· le plus large qu'Élie de Beaumont ait 
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voulu donner à ce mot, - L, d'a utre I art , la tectonique 
théorique: ~ laqu lle e ra ttache la tectonique expérimen­
tale considération spéculatives ayan t pour but de fourn ir 
une explication logique des allur décelées par l'obse rva­
tion . 

Distino-uer formellement l'étud ob1· clive des faits de 1 ur 
0 • 

étude ubjeclive e t nne des métbod - 1 s plus sû re pou r 
réduire au mini mum les chance· d'erreur ou d'i llusion. 

Bien qu ~ fond e ur la Le tonique descriptive, qui esL 
e sentiellement régio nal , la tecloniqu tb éor.i 1ue, du fa it 
qu'elle recherche un <rroupement méthodique des ) pes 
st ructuraux , apparaît d'ailleurs com me une ·cience géné­
rale . C'est là une seconde rairnn ponr l'étab li sement de 
leu r disti11clio11. 

5 . La suite de chapitr s con ac rés aux ét.ucle de tecto­
niqu era di posée comme uil. 

En pr mier li u, examen ü s situations : descriptiou 
tecton iqu des ba · i ns boui Il ers de la Belgique ; pu i · étude 
de leurs relatiou: internationale . 

En ·econd lieu, exposé de théories . 
Quant aux rnonvemenls po thurne , qui vont . e tradui­

sant aujonrclïrni en or sons forme de treml lements de· 
terre, il· feron t l'objet de chapitre~ péciaux au cours de la 
revue con ·acrée aux ph nomène · po th rc. 1ni ns, pui · aux 
plién mènes actuel.. 

CJ::IAP ITIUï, XI. - Description tectonique. 

1. Par sui te de xiguïté tlu plu grand nombre J.e 
co nce sions minière et sur tout 11 con équenc de la 
multipl icité les iè0 ·e. d' xploitat ion du syn ' linal tle Haine­
• ambre-Meu ·e , le 0 ·i ement, actuellemen t expl ré par les 
travaux sou l rrains, non seulement pré enl en urface uue 

ontin uit'• re rn aryuable mais encore 'é tend ouvent à de 
profondeu rs consiclér:ables . 
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Le rvi e spécial le la Carte o-énérale d Mine , fo nclé 
en 1~61 par J. ,· an herpenzeel-'Ihi rn , ac nsacré plu de 
vi n<r t an oé s à la coordination de allure, d célée pa r les 
exploitations . La séri des onpes mêriclienne tracées de 
100 en 100 mètr , à l é h Ile de 1 à 5.0 0, d un bout à 
l' autre du grand ba in houiller, rep rés nle un effort con­
sidérable (cf. HABET A. 1X69 · HN cR1~RPENZEEL-T1mr, 

'1 73; MALHERBE, 1 '' , pp . 37-3 ; MEYSTERS, 1 97 cl, 
pp. 621-626). Des extrait · remarquable de es Lra és, ainsi 
qu des coupe horizontales à cliver niveaux, ont été 
publié , un e première foi en 1 '0-1 ponr les ba 111s 
de Lié 0 ·e-Herve, de Charleroi et le ·Mon , pt1i !':, :\ nouv au, 
notamm ent en 1 '9-, 1900 et 1905 pour les bassin du 
C ntr (E- t) . de harleroi et de la Ba se-, ambre, et, en 
1905, pour c ux de Lié11'e-H rv . M. 'lainier (cf. 1 91 a 
p. 3, note) a , de son coté, fait cou naHre les do nm nt. 
iu é<lils du en1 ice de la Carte cl s Mine!': rel atif aux gi e­
m nt d Andenn e iLné · ur la ri, e droite de la Men e. Les 
pnbli ca{ion: ouvrent ain i de fa on pr qu ininterrom1 u 

la maje ur partie du g i ement de Haine- ambr -Mense . 
Un lever cl la arte géol gique à l' 6ch lle <l n 20 .000° 

e t, l'antre part, actuell ment te rmi né et pnb li 6 à l ' ch Il 
du 4 .000° . fi comble clans un certaine me ure, le 
lacun s cl ln cart - minièr notamm nt pour le, petits 
ba. si n du gr up m ~riclional (cf. chap. II, n° 2) . 

Enfin de nombr use yntbès , du :\ l' initiative . ' ' 

privée ont trait aux déco uv rte r ent e : « Ba in )) d 
la Campi n el ext n ion méridionale du o-isemen l cl Haine-

ami re-11eus . 
La connai sance des lém nL st ru cturaux e l n consé­

qu ne trè dév lopp '-e. 
Toul comme pour la tratigraphie (cf. chap . n n° 2) , 

_vi!': -à-Yis de laquelle la te toniqll e se tr uve dan nn 
..d pendance étroite, on peut d clarer 1 ue si les -ran le 
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lig nes de la structure des gisements houillers sont aujo ur­
d'hui bien définies, nombreux et importants son t encore les 
problèmes locaux qui se posent avec insistance . 

2. Cette description sera divisée en trois parties princi­
pales, conformément au groupement géographique indiqué 
au début de ce travail (chap. II). Le massif de Theux fe ra 
toutefois l'objet d'une description spécia le. 

ll semble, d'autre part, nécessaire de consacrer :i la 
terminologie une première section et d' indiquer rapide­
ment, clans un e dernière pa rtie , les relations d'ensemble 
des divers gisemen ts belg·es. 

A. - Terrninologie. 

3 . La correction du langage est un fac teur essentiel de 
la clarté d' exposition. Elle contribue pour beaucoup à 
éviter méprises et confusions. 

Les mille variétés de situations rendent évidemment très 
délicat le choix des terme . 

Il convient donc d'en rechercher les diverses significa­
tions et de préciser la portée, qui leur sera attribuée dans 
la suite . Il va ans dire qu'autant que faire se pourra, le 
sens, le plus géné ralement accepté, sera seul adopté . 

Il . Pour être réellemen t correcte, la terminologie descriptive doit 
être ess~n tiell ement objective. Les faits sont ici enregistrés pure­
ment et simplement. On n'en recherche ni les rel ations lointa ines 
ni la nature intime, si l'on peut ainsi dire . Semblable recherch; 
est l'apanage de la tectoniq ue spéculati ve . 

5. Cependant ces principes récl ament un correctif. 
Les traits a décr ire, sont la forme ou encore les relatio • . . . · , ns geome-

triques des strates . Mais une meme disposition à ne con ·d • , , . . , s1 erer que 
son aspect geometr1que , peut etre so it originelle ou essent' Il , 
· d. 1· • d d f · ie e, c est~ 
a- 1re 1ee a u mo e e ormat10 □, so it tardive ou accident Il e e, notam. 
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ment déterminée par des mo11Yeme1.1 ts internes de l'éco l'ce terrestre . 
C'e t dan s ce del'll ier cas seulemen t. qu e le fait obsen é relève de la 
tectoni que . 

L'exemple ty1 iq ue, qui est d'ailleur· d'importance ca pitale pour 
l'étude de l'œuvre d'André Dumont (s ul'lout 1832) , est celui des 
« di co1·dances de .. tratifica tiou ». Tout a u moins jadis, cette exp res­
sion ca ractéri ait sim pl ement un e dispos it ion des strate . De part et 
d 'au tre de certain joint, in clinai on ou enco re. el s urtout, inclinai­
son et direc tion ne sont pas les mème (cf. BnIART, 1873, p. 725 · 
DE DORLODOT, i885, p. 233, note 4; CoRN ET , J .. 1909a., p. 205). Or, 
semblable di position peut so ulign er un e s impl e tran sare ~ion 

0 ' 

auquel cas nou n'avons pa à nous en occuper ici. E ll e peut, a u 
cou traire, être la t1 ·ace d'une cassure. Dans cet te hypothèse . elle peut 
être d'ordre tecton iqu e. Pour dissiper l'indécis ion . il faut recourir a 
des ob ervation ~ plu détaill ées et souven t plu s étendue . 

C'es t sans doute pour év iter de devo i1· trancher ces difficultés que 
certains a uteurs adoptent ce plan d'expo it ion dans lequel la descri p­
t ion complète des gisements ho11illers précède l' étude de l'éche ll e ou 
de la légende stra tigraphiqu e, ce dernie r terme étant pris dans le 
sens restreint général ement admis et seul accepté dans le pré en t 
mémoire: la stratig raphie est la science des r e lations ori g inelles ou 
chro no logiqu es, et non pas des relations ac tue ll es des strat es on 

dépôts. 
i\fais semblable méthode conduit à des description trop loca les et 

à cl 'in uti le. dévelop pemen ts, les éléme nts nécessa ires po ur él ucidrr un 
cas ambig 11 nïmpli C(ueol pas la connai ssance des traits te toniques . 
Auss i, la stratigraphi e, a u ens restreint du mot. apparait-el le 
comme un e science. indépendante, à l' in verse de la tectonique qui , 
e ll e . ne peut progresser sainement qu 'a ux lumi ère de la trati g ra­
ph ie. La stratig raphi e doit, en conséquence, être placée en première 

lig ne . 

6 . Le vocabulaire de la tectonique descri ptive est or ig inell ement 
l'œ uvre du mineur. li s'est con titu é de temps immémorial , notam­
ment dans les exp loitations du pays de Li ége (CoRDIER in DE CRAS­
SIER, 1826, p. 3), vrai embl ablement les pr emiè1·e en date . Ma is il 
n'a pas cessé d' évo luer, et même de se défo rmer. 

Il importe donc, pour fac ilite r au lecteur la consultation de di,e rs 
documents, de passe r en revue, en allant du simple au compliqué, 
le di vers terme du vocabulafre minie,-, et encore , pour ètre corn-
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pris des tech a i ien', d' indiquer ce l' ta iaes expre · ions l'écentes du 
vocabulaire gèologiq_ue. 

7. Déformations individuelles des strates, plus spécialement des 
couches de houille. 

Par opposition à la strate r;gu lie l'e ou veine ,·èglèe , le mineur 
di stingue le~ ètr·eintes, (retrécissenients, 1·esser1 ·ements ou èlnm.gle­
m ent) zone dans le. qu elles la couche de ho uill e sub it une diminu ­
t ioa de pu issan ce a u po int d'être réduite a l'éta t de passée de veine, 
' il , a ét1 ·einte ser rèe ou complète et. d'au tre parL, les J'enjle1ne11 ts, 

granclew·. 0 11 g ,·ands ou vi ·ages, zones anormalC' ment pui ssantes , ou 
encore les redoublement. de ve in e. 1·ecoutelages ou cloub ltt1'es, 
a uquei cas le mode d' acc roissement es t préci. é (PoN ON, 1852, 

pp . 1H-H 5). 
L' all it i·e en chapelet consiste en un e successio n d'é tran glements 

et de renflements . 
Certa in aute 11 r (01:: 1\L\CA H in DEWA LQUE, i 875b, p. 934) voudrait 

re treio dre le mot étreinte a ux cas où l'a min cissement de la co uche 
d houille est or icr in el e t celu i d' étranglement à ceux où cet ami n ­
cissement e t d'ordre tectonique. 

A ma co nna is an ce . cett e di . linct ion n'c,:t pa. généralement 
admi e. L'am inc issement 01·iginel ré ulte ouvcnt d'une vari a tion de 
pu issa nce des stra tes dont l'eo . emble cons ti tue la « couche de 
houille» (c f. PoKSON, 1852, pp. 116-H S) . A l'occasio n de la décou­
' 'e1-te de certai ns nod ul es dolomi tiq ue. de ve ine (c f. cbap . IX, n° 53), 
il fut constat ' q n , leurs acc umula t ions locales, entraînan t év idem­
me nt une rédu ction de pu issa nce de la ho uil le, étaien t parfo i~. cllrs 
au ssi, dénommées« étrein tes » . 

8. Allu res élémentai res. 
Les distinction ne porteat g nère que su r l'i uclinaiso u des stra tes 

ou 7Jendage (Du11.urnL, 1799, p. 328) . 
Le ,eus de l' incl inai. oo est so uvent préci é par le terme pied; 

pied ud ig uifie : inc lina i-on vel' le S ud (cf. PoNSON . 1852 . p. 01). 

La va l ur de l'i nclin aiso n sert à di Ling ucr JJ lats, 71 lateures ou 
] 1 laten ·es el cfroits, droiteures, clre. sants ou roïsses (prononcez roë ·), 
suivant que l'angle Je la ligne de p lus gra nde pente avec l'ho r izon­
tale ·t inférieur on . npér.i eor à !15° (d ivi sion sexagés ima le du cer cle) 
(DUBA~ŒL, 1799, p . 328), on 35" à 50° (PONSON, 185î , p . lH ; 
CORNET, F. -L. , 18T, p. 201). La li mite, fo ndée su r Je- pr incipes 
d'explo ita ti on, e;; t gé11éralement 35°. 

,., 
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Dans le bas~ i1J de Se1·ai ng . on di sting ue ntre d r sa ut et roïs-_es. 
Le premie1· de ces lcl'mes . ·app liq11 a tonte co uche ayant « mnr » 
(g ·•olog iqu ) a II S 11 d, q uell que so it ~a pente, tao d is que la plat eu re 
a le mur géologiq ue au l\:ord . Le mot raïs e (l'a id P) spécifie exclusi­
vement lï111 po1·tance de la pen te. 

Cetl d istin ·li on a co nduit ce rtai ns au teu r (i\l ALHEHBE, 1S62 ; 
JAcQUES , 1867 , p. 22. note; llE CU YPE R, 1870, p. 47 ; MoURLON, 
-188 1, p. 121) à déc lal'er que la couche d ho uil le était dite en plateure 
ou r n Llroiturc s 11 ivan L q u' ac tucl lemeut, elle a so n mn 1· géo logiqu e 
a u-Ll esso us ou a u -de. s us d'e lle, c·est-à -di 1·e selo1.1 qu'e lle g it en 7Jos1:­
ti·on 1w1·male ou 1·enve1·see . C e,t év .id em111 ent là u ne extension 
a bu :ive. Les del'l1 i •1·s Lerm s sig nalé' loi vent êtr -cu l emp loyés 
pou t· ca r actéri se r ce ·ituati ons . Sau f indi cat ion con tra ire, la posi tion 
se ra toujours co nsidérée comm e norma le . LP r nv r enw nt pourra 
d'a illeurs, pa1· ac•en tu ati on , al le1· j usc1u'an 1·eto111·nement (H. DE 
)JonLoooT, 1 95, p. 46; cf. M. BERTRA ND . 1S98, p. 74) . 

Délo. la : uite, ces l rme ·: pla teurc et dressa nt ,, ne eront uti ké 
que pou!' ><p<'•c ifler l' im portan ce du pend age. 

So n. le nom de fanss e Jilatew·e. 011 di Lingue, d,1 11 s le Bor in age, 
un pl at de faib le dé \·elo ppement e t de pente no rd, qu ï 'in terca le da n 
une zone ù • dl'O it (AnNOULD, t87ï . p. 1:-0 ; ConNET. J ., -1909 a, 
p. 202). Da n:- le ha. sin de Serain g, l'expres -ion est de sen vag ue 
(cf. PONSON, -185~, p. 06 ) et ser t à dé, ig ner . soi t uoe plat n1· loca le 
J 'in clinai so 11 qu elco nque,- oo dit de même, et po ur des all11 rr - l'éci -
1 roq ues,('aux, d 1·essa11. ts-soi t encore un e co uche fo 1·lemen t ren veP'ée 
ou reto 11 r11(;C . inlel'ca l ,e en t re de ux dressa nts. Da ns ce de rnier cas, 
on pr ',fère utilise r le te rme c:ha?°::;e (non D1rnANET. 1898, 1. 36) . 

Certai ns fa ux dre_ ants et les chaises peuvent êt re ons icl èr1~es 
com me des infl xi ons. c'csl-à-d i1·c des pli · de catégorie péc ia le . 

9. All ures d'ensem!Jle. 
L'en •embl e d'u n 11·cdn de couches ou mass if de strates d 0 ru · me 

allu l'e esL coun u da ns le Ha ina ut so u le nom cl comble ; Com ble 
uord . Co nible midi (CoHNET, F. -L. , 1873, p. 217; ARNOULD, 1887, 
p. 1o0 ; cf' . JAns, 1774, l · 288). Cr-pend a nt ce term e a eu , tout a u 
moi n, orig inell mn ent, une sig nifica ti on plus com plex . 

Si la directi on c1 ·u 11 tra in de couches est assez con tan te, on dit 

1,1 11 8 cor rect meut maitresse~ allw·es d u Nord ou d u Mi di (cf. 

SMEY TEH,, 1900, p. 32), 
Ces tei mes . uoo ap puyés de con trôles stra tig1'ap hiqu es, peuvent 
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cepeodant être trompeurs . Nombre de maitressns al lures oot pu être 
décomposées final ement eo une .érie de mass ifs d'al lu r·e subparallè le . 

10. Plis élémentaires. 
Les couches de houill e e t aut res strates forment des pli . c'est-à-d ire 

sont affectée de variations d'allure sans déraogement de la s ucce6 ion 
s tratigraphique. D'après leur orientatioo, par rapport à la surfacé 
011 à un plan horizontal de co rn paraisoo, ces plis porte a t le noms 
bieo suggest ifs de bassin (food de bateau ou.de bac) ou de selle (fond 
de bac ou de batea u renversé). J e leur préférerai, dans la suite. les 
termes de synclinal (bassin) et antic linal (selle) . . 

La charnière d'un pli porte le nom de c1·ochon. 
On di sting ue c1·ochon de pied ou cr·c,chon de tête su ivant que , en 

apparence , j.] s'ag it d'une charoière synclinale ou anticlina le. 
Dans le Couchaot de Mons, le crochon de pied prin cipal porte le 

nom dP Naye (ARNOULD, 1877, p. 150; CoRNETelBRIART, 1877, 
p. 91 ; cf. CORNET, J., 19i0 c., p. 27). 

Les crochons son t souvent compl iqués d'accidents : renflements e t 
surtout queuvees ou que ues, apophyses plus ou moin s compliquées en 
prolongement d'une des branches ou de l'axe du pli qui , de V ou A , 
se trou ve transformé en y ou A. (BIDAUT, 1845, p. 8; Powo , , 
1852, pp . 115 et 131 ; LAGUESSE, 1876 ; DEMANET, 1898 , fig. 18 
et 19; cf. LOHEST, 1890, 1913; HALLET, 1894). 

A tout bien considérer, les 1ermes comble Noi·d et comble 111idi , de 
même que dans la r ég ion de Seraing, ceux de JJlateures et d1·essants 
(allures avec« mur» au Sud) dev rai ent, d'après certaine conception, 
servir à distinguer les versao t du gisement houill er supposé être 
synclinal régulier. Comme ce n'est le cas ni dans le Couchant-de­
Mons, n i à , eraing, on en es t ven u a parler de pseudo-comble Midi 
et a abandonner la s iguifica tion spéc iali sée du mot dre.,sa11t. · ' 

Les mineur. ne distinguent pas, comme les g;o logues, entre plis 
symétriques ou droit et plis di symétriques : ob liqu es ou d~jetés, 
renversé ou déve!'sés, couchés, retournés, suivant les relations de 
de l'axe du pli et de se flancs, et encore suivant l'allure de l'axe 
dt1 pli par rapport a l'horizontale. Cette terminologie est cependant 
commode. Il en sera fait usage dans la suite (cf. l-IAUG, 1907, p. 196 · 
CORNET J., ilHO c, 11° 292) . ' 

~nfi o, les inflexions qui se remarquent fréquemment dans l' expiai. 
at1on des couches de houill e, sont dites relais de toit ou de m 

( t · ur 
pa 01s crou(fes, DAVREUX, 1833, p . 111), lorsqu'elles sont de fa ible 

I. 
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importaoce. Ce sont, taol ôt de /tex ure , tantôt des sygmoides 
rudimentaires. Certains {ana; dressants son t des flexures plus nettes. 
Quant aux chaises, e ll e au ·si déja mentionnées plu" haut, ce sont 
des inflexions horizontal e". qui , jusqu'ici, n'ont pas été comphses 

par le classiques dans leurs nomenclatures , y , tématiques. 

1 i . Réseaux de plis. 
P our définir les plis transversaux, oo se borne a décrire l'allure 

du lieu géométri que du crochon d'un pli long itudinal , de préférence 
d'un crochon synclinal ou naye . Suivan t que la ha e dn pli es t plus 
ou moins d ista nte du sol ou du plau h01·izonta l de comparaison, le 
pli e t dit 'en ooyer ou se relever dans telle direction . Par extension, 
on en vieut a dire qu' une charnière anticli na le, ou crocbon de tête, 
s'ennoie, lui aussi , daos te ll e direction. Ainsi se marquent les plis 
tran versaux. (cf. ARNOULD, 1877 . p. 150). Les synclinaux trans­
versa ux déterminen t les ennoya_qes (PoN ON, 1853, p. 97) . 

Le lieu de relèvemen t de de ux ennoyages successifs n 'est pas 
spécialement dénommé par les mineurs. Les géo logues le désignent 
parfois sous le nom de sw·elèvation. 

Les ennoyages des synclinaux forment des cuves; les su 1·éléva-
1ions de anticli naux des dômes. Nou · préférerons les termes de 
b1 ·achy ou pùi-synclinal ou brnchy ou peri-anticlinal, suivant qu e 
l'influence du pli lo11 gitudinal est égale ou io fér.ieure a cell e du pli 
transversal (cf. CORNET, 1919 c, p. 28). 

Dan s un ensemble, on peut d'ail leurs distinguer des plis transve r ­
saux de premier ordre, régions centrales de :;ones ct'ennoyage ou de 
zones de surelevation, ainsi que les géolog ues français les ont 
dénommées a l' éco le de Marcel Bertrand, ou synclino1·fom et anli­
clino1·itt1n suivant les géo logues américains et d'après Dana (cf. 
HAUG, 1907, pp. 210-213 ; CORNET, J., 19i0 C, pp. 32 et 36). 

12. Cassures. 
Les mots dùangement, b1'0uillaoe ( cf. BrrnTHOUT et STRUVE, 1 î95, 

p. 90; PONSON, 1852, p. 111 ; DE MACAR in DEWALQUJ;:, 1875 b, 
p. 933) ont u n sens vague ou géor;ral: la contin uité des a llu res est 
brouillée. on ne sait pourq uoi. Ce terme ne peut donc être utilisé 
qu'à titre proviso ire daos une description. 

Le mot {aille a, lui aussi, un sens général (JARS, 1774 ,p . 291; 
BERTH0UT et STnu,·E, 1î95, p. 56; Boui,;sNEL, 1814. , p . 4.03; Dm,rnNT. 
1832, p . -199; DE DonwnoT, 1894. , p. 376, note 1). C'est un con tact 
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stratigraph iqu ement a norma l, dù a des mouvements posl<!rie tns a u 
dépàt. 

uivant certain s antP111·s (DAYRE:Ux, 1833, p. 11 4; PtNSON . ·1852, 
p. 98: MALHER BE in DE'NALQUE . 1875, p. 700; 01:: MACAR in D,::­
WALQUE, i 875b, l · 932: ConNET, J . . 1910 c, p. 54, uo te) , le terme 
fai ll e ne doit cepe ndant être empl oyé que po ur· a utant qu ' il y a it 
cassu l'e large a vec interpo il ion de rempli ssage (terra in de faill e). S i 
la cassure est se1-rér, les paro is ·tan t e 11 co ntact direct, le min eui· 
empl oie le termr de c1·ai11 ou c1 ·an (JAR. , '1774, p. 292; fhvnEux, 
1833, p. 11 2; P ONSON 1852, p . 0 ; Con::ET, J. , 1910c, p. 54 . note; 
cf. DmIONT, 1832, p. 197). On dit a uss i. mai s moins fréquemment , 
reJet tement, sa ut (:;auLt) ou ;•ueinent. La distillctioo e11 qu e. tion 
n"aya nt pas de va le ur prati qu e (c f. DEWALOUE, 1873, p. 700) , Je 
terme faill e sera to11jou rs p ri s ici da ns u n sen génC-ra l. 

Dans certain. di tricts, une fai ll e e t dite rehoppemeut ou i·ehinc­
m ent sui vant qu e. da Ds le sens co nsidéré, ell e produit un 1·elèvement 
ou un abai s. erne ot des stl'ates (P o;-;soN . 1852 , p. 105; CORNET, F .-L.. 
'187:., , p. 202) . Mai , ces express ioDs so nt peu recommandables (D E~ 
WALQ UE, 1875 b, p. 905). J\,fi e 11 x va ut , uivant la règle dite de 
S hm idt , parler de faill es nonnale (ou dfrec tes j et de 1aiL/es iiw e1'ses 
(o n cont1·ai1·e) ~ui Ya nt la di~J os iti on re lative des st1·ates et de la 
fai ll e. Cett e te rmin olo:z ie impliqu e cr rtes l' id ce que la fract u re ;:'e. t 
profoi te ous l'acti on de la pesanteur ou d l' a ttra li on centripèt 
la fa ill e es t cli 1·ec te 011 no1'mal e, co □ forme à la th Po rie, si la partie 
affa issée par-ai t avoir glissé sur le plan de faille ; e ll e est con traire à 
l' idée dao la . ituat ion in ver:e. Cc peDd ant cc~ expressions so llt 
commod<'. pour caracté,·i;:cr I SCIJS du rejet appa r ent , enco re qu ' il 
ne soit pa to11jo ur-s fa cile de le prPciser. 

Certa in es fa ille,, dont nous anron.- à no n;: occ uper , son t ta ntôt 
directP . . tantôt inverses ( ~mYSTr,;Rs , ·l 80î b, p. 54:-l: 1900, p. 206) . 
Certain . auteurs parlent même, dan .: ces ca ., , de faill es à pivot. 
Caractèr ise1· ces den1ï re;: d'un te1· 111 e spéci al s<' 1·a it toutefois empi éter 
sur le domain e de la th ;0ri . 

Le_ mi 1w ur belge ne di st i ng 11 e pa Le t·m i no logi q uemen t les failles 
longitudinales, dont la direction gùnéi-a l e, t a peu près la même 
<1 ue cell<' des pli~, de (ai lles ti·anS1'ei·sales, plu s 011 moins norm a les 
aux pli , La c1; · . . . 
. • • 1 ;: igna t, 0 11 de c1·mn, 1·lleinen1, etc . . es t cependant 
fr<>qu emment ap1111·c ~ · 1 ·· · 1 dé 
1 . 1u .. ea · sc e rn1e 1·t>s .que lesgco no-ue nomm ,nt 

r_ec i·o heinen/s (cf. Conm::T, J., ·1910 (•, p. -n. 
Quant aux accident. dits {ai/Les cfrculains lu ba$:Ïn du Hai-
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na ul, e ll e ne so nt pas d'o1·igine tecto nique. Ce 
exactemeut dénommés pui ts uaturcls , feront. dan 
d'un e étude spéci al e. 

acc id ents, pl us 
la suite. l'objet 

Le 1·eJet d'une faill e peut être éYalué de faço ns di1·er e- . On le 
mesure vr 1·ti ca lcment (dén ivel la tiou) , horizonla lemellt , rejet incliné 
ou rej et pl'op rement di t) ou de toute aut1·e ma □ i ère sui vant la surface 
de fa ille . La me ure suh·ant la vert ical e e t naturell e dan s le cas de 
fa illes no1·ma les; ce ll e sui vaut la faill e ne 1 'es t pa:=: moins dan s le ca 
de fa illes con traire . . Desc riptivement. ce qui importe c'est de bi n 
noter le mode d m!'su re du rejet et , jusqu'à plus ample iD formê, de 
cons id érer qu'il ne s'ag it qu r du ,·e.fet appai·en t , de la me ure faite 
(cf. STA tN11:. n, 19-10). 

13. L' usage . .'est établi de dénommer le prin cipaux t1·ai ts tec­
tonique . 

Les pli s maje11 r -ont parfois affectés cl'u ne dés ig nal ion spéc ia le, 
ma'is. jusqu·a pr~se nt_. c'e t plutàt l' excepti on . 

Les failles so nt, au contraire, dénommées de façon Ya1·iée cl'a prè 
leur a ll ure, leu1· situ a tion géo log·iq ue ou géographiqu e. 

Certaines fai lles qui se bifurqu eut, on t dites e div i e 1· en 
lwanches . . emblable nomeoclatu re est toutefo is as ez inco mmode . 

Quant anx ma. sif ou ensembl e- de couches co ust itu ant un e unité 
tec tonique, il s so ut désignés d'après leu r po. ili on géogl'aphique ou 
mieux d'après la fa ill e qui les limite in fér ieuremen t (STAfülER.1913a, 
1. 2 '0) . 

Daus la rev ue bibliogl'aphique, placée a la suit e de chaque , ub­
divi ·ion, j'a i Iri s 0ill de clres·er le atal og ue de:S pl is, failles et 
massifs qui ont 1·eç11 nn d ; oom inati o11 péciale. Les 1·ocab les 
empl oyés par les divers a 11teur$ pour ca,·actcr i, er nn même trait 
tcctoniqu C' ne lai , se nt, en effet . 1 as d'être très variables . D'où , pour 
un lcc le11 r 11011 averti. la po ibi l ité de co nfllsions. 

D'a près les rè:zles coura11tes . je faL s ui vre la dénomination du 
nom de l'auteur qui l'a employée po 11 1· la première foi.,; , et du mi llé-
imr de l' année, où el le éta it créée. Dan ce rtain ca . . ces donn ;e , 

cla. ique dans d'aut re ~cience nat u re ll es. sont ic i impossible. a 
fixe r. la cl éco uv rte datant d'u ne époque t1·és éloignèe et la dénomi­
nat ion étant due 011\·e nt â un mine ur res té anonyme. Dau s ce ca . 
j'ntilise snit la men tion: (a1t cl .) , des auteu rs, so it celle: (in litt .), des 

al'chives . 
On ne s'étonnera pas da\·a nta o-e que cer tain noms so ient rejeté 
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en syoonymie malgré l'antérioritP de leur emploi, parce que leur 
définition est imprécise ou insuffisante, ou encore parce qu'ils ont 
été créés pour nn autr lin éament tec tonique, dont les re lations avec 
Je trait considéré ne so ient pas établi es au poioL de démontrer leur 

identité. 

14 . Dans leurs descriptions tectoniques de cartes on de coupes 
géologiques, divers a uteurs on t fait ou foot encore usage de termes 
géographiques, tels que : cap, anse , golfe. etc. L'occas ion s' est déjà 
offerte (Cha p. IX, n° 68) de signaler les dangers de cette terminologie 

assez éd uisante pat· sa commodité. La mécanique tectonique nous 

permettra d'en sai ir mie ux encore les conséquences funestes. 

B. - Petits bas;;.ins du groupe m éridional. 
( ynchnal de Dinant et Massif cle la r escfr e.) 

15 . Les bassins houillers dn groupe méridional ne sont, 
pour la plnpart, connus que de façon très sommaire. 
Quelques uns seu lement ont été le théâtre d'exp loitations 
aujourd'hui abandonnées. Les antres n'ont été l'objet que 

de fouilles. 
Autant donc qu'on puisse en juger, ce sont des s:vnclinaux 

réguliers, entièrement bordés par les co uches supérieures 
du Dinantien ou calcaire carbonifère . Les pli s sont néan­
moins aigus et dissymétriques dans la plupart des cas; 
so uvent l'un des versants est redressé jusqu':'l la verticale 
ou mêm e renversé. D'après la carte géologique détaillée, 
seu l le bassin de Baelen (Heggen), terminai son occidentale 
du s:vnclinal cl'Hitfeld (Prusse), aurait son bord sud com­
plètement faill é , ainsi qu'en t émoigne le contact direct 
du Houiller avec le Dévonien. Un accident analogue se 
remarque localemen t clans la partie orientale du bassin 
d 'Anhée. 

Au surplus, si divers cle ces pe_tits synclinaux paraissent 
être simples, vu leur minuscule largeur, d 'autres présentent 
dans leur masse de molles ondu lations, tel celu i d'Assesse 
ou des plis nets, comme ceux d 'Ocq uier et de Bende, Ot; 

' i 
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très accentués, comme celui d'Anhée, dont les contours 
planim ètrique. sont de plus tourmentés. Dans la coupe de 
la va llée cle la Meuse, le s:vnclin al cl'Anh ée est étranglé en 
éventai l. 

LP-s levers publiés ne signalent pas dans ces bas!'-ins 
l'existence de faill es transversales, si ce n ·est an voisinage 
de la frontière prussienne. 

Ces petits bassins n'ayant souvent de houiller que le nom 
(cf. Tableau B, cbap. IV), il me paraît inutile d'insister plus 
longuement à leur sujet. 

16. La li ste ci-après renseigne aoalJtiquement les travaux qui, a 
ma conoai sauce, renferment des données sur la tectonique des 
bass ins de ce groupe : 

Florennes. - Description : LEFEBVRE (1802, p. 417) ; CAUCHY 
(1825, 11° 148). 

Cai·/ e : BAYET (1901b). 
Anhée-St-Gérard . - Description: CAUCHY (1825 , n°' 143 et 145); 

DUMONT (1848, p. 223); FOURMAR!ER (1907a, p. 59) ; DE 

BROUWER e l SOREIL (1908. pp. 335-343); RENIER (1909e). 

Ca,·tes: DUPONT (1865); s~rnYS'l'ERS _ (1897b. pl. IX): FoURMARlER 
(1907, pl. IV) ; DE DoRLODOT (1909); BAYET et DE DoRLODOT 
(1911). 

Coupes lransnersales : DUPONT in DEWALQUE (1863, p l. XII); 
DuPON1' (1873); FouRMARIER (1907a, p. 59, fi g . 17 , pl. VI, 
fig. 5). 

Failles lon_qiluclinales: Faille de Hou x , F oU RMARIER, 1907 : cf. 
BusTIN('1879a, p. 32) ; FoURMARl8R (1907a, p. 67 , pl. VI, fig. 5); 

RENIER (1909e). 
Assesse. - DescriJJlion: CAUCHY (1825, 0 ° 122) ; PuRvEs (1883a). 

Cartes: PuRVES (1883a); STAJNIER (i90i c) ; D~JWALQU E (1907); 
BAYET el DE DonLonoT ( 1908) ; V AN DEN BR0Ec1( , MARTEL et 

RMIIR (1910, p. H74. fi g . 320 et p. ii\)9, fig. 325). 

Cou pes tmnsversales : GosSELET (1876, p. 61, fig . 4); MounLON 

(1876, p. 340; 1880, p. 122, fig. 22); 8TAINIER in VAN DEN 

BROECK, MARTEL et RA HIR (1910, p. i 172, fi g . 3191 . 

Ocquier-Vervox. - Description: Du~t0NT (1832, p. 269) ; 

füVREUX (1833, p. 121); PURVES (1883b , p. 2J. 
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Gai·t es : Du1,J01'T (·1832); PuHv1,:s (1883b . r,. 3); FoRrn et Lo11 EST, 
(1902b). 

CouJ)es tmn.we1·sa les : DUMONT (1S32, G. H.); PURVES (1883b, p. 3). 

Bende . - Descri1ition: ENGf~LSPACrI (1828. p. 56); Du~roNT (1832, 
p. 269) ; D . .\\"R EUX ( '1833 . l' · ·121) ; PunVE · (18 3, p. 2) . 

Cai ·tes : DuMoNT(-1832) ; PunvEs(1883b); FoRm etL01-1i,:sT(H102b). 
Coupe lmnsvei-sale : PUHYE · (i8 3b. p. 9). 

Bois du Soleil. - Desc1·iption: PURVE. (1883b, p. 9 ) ; cr. Du1,10NT 
(i ::3 2,p . 27 1). 

Ga,·tes: PURVE, (1885b) ; FORIH et Lo11 EST (1902b). 
Coupe tmnsvel'Sale: PuRVE · (i88:3b, p. 9) . 

Clavier . - Desc1·i1itions : DLMONT(1832, p. 269) ; l >AYREUX ( 18:33. 
p. 120) ; PURVE (18836, p. ii ; 1884, p. 1). 

Cai ·tes : DUMONT (1832) ; PURYES (18836. "18811); PORIR et L o11EST 

(HJ02/i) . 
Cou.pes ti-ansi·ersales : DUilIONT (18:32, G.H.); PuRVES (·1S83t,, 

pp . 14 et 17 ; 1884 , pp. 3 et 4). 
Modave. - Desc1 ·i1it·ion : PuRr Es ('1884); cf'. DmJONT ("1832, p. ~) . 

Cai ·tes : OUi1!0.:"<T (1832): Punns (1884); FoRm et Lo11 EST (1902b); 
VAN DE , BROECK, lVfARTEL el RAHIR (1910. pl. X.IV). 

Linchet. - Desc1·iptio11- : Dm10NT ('18;~2, p. 271) ; PunVEs (1883b, 
p. 1 ) ; DAl'REUX (1833, p. 120 ; PunvE (18 3b) ; DEw,\Ll.•UE , 
F oRm et L o 1-11,;sT ( 1899) : ·L o11 EST etFonm (190:..b') . 

Petit-Modave. Desc1·i11lion : PunvEs (1884, p. 8J . 
Carfos : Punv1-: (1884); Lo111,: Tet Fonm (1902b); VAN DEN BROECK, 

M,\lnr:1. et RA 11I1< (1910. pl. Xf\'). 
Vyle et Thiroul. - Description: Pun 1·tès (18 '11, p. 7) . 

CaP /es : PuRn:s (1884 ) ; F onm et Lo!iE T (1902b) . 
Baelen (Heggen) (t). - Ca1·1es: Ho1.zAPFEL et SrnDAi\lGHOT KY 

(18 '6); FoRIR (189ïe); T1i1rnEHII ANS (1905, pl. J) ; Fo R~IARJER 
(H,J05c. pl. 'i ). 

Faille lo11gitwiù1ale : Faille de T+'aU10m, FouR~IARIER (Hl05); cf. 
l<onm (1897e); PounilIARJEn (-Hl05c , pl. V). 

.Faille li·ans,:e1·sale : Faille de T,Vel/! enmerl/. BRA UN (1865); cf. 
BRAUN in ü 1-:\H LQu 1:: (1865, p. 765) ; FoRIR ( i897c) : 'l'i~IMJ:: R­
HAN (1905! ; FouRMARIIfü (1905c, pl. V). 

(l ) La concession d ite de Baelen ne r ecouvre pas ces z nes houillères . Elle 
est to ute ent ière sim1;e dan s le ma sif de Saint- Hade lin (extrém ité oriental e en 
ter rno1re belge). 

.. 
1 
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Baelen (Nereth). - Gw·Les: F onm (1 97c); T1MMERHANS (1905 ; 
FourmAR llm (1905c, pl. V). 

C. - I\1=nssiî de 'T'heux. 
(Fi g. 1 et pl. Vll) (1). 

1 ï. Dè .le tléb11 t des études régionales (D MO~T , 1832, 
ib55), un A place il pa r t a té faite a ce 0 ·isemen t, en raison 
de a sitnatio!1 to nL spéciale. 

Aprè · n'avoir, du ra nt longtemps, été exploré que par 
deux ga leries ouve rtes i:\. flanc c.le coteau, ce massif, ou 
mi eux 011 prolongement souterrain , a fi nalement été fouillé 
pa r des sondage· profond ·, entrepris grâce a la persévé­
rante ini tiat ive de M. Fourmarier, et qui , s' il ont pleine-· 
ment confirmé de vues th · oriques , n'o11t malheureusement 
pas abou ti il des découve rtes in lustri ell es . 

Sur une ca rte géologique, le massif de Theux forme une 
ellip. e grossièrement allon °·ée dan s la direction . O.-N. E., 
mais de très petites dimension s : 1450 mèt res de l 'Ouest a 
l 'Est ·nr 250 a · 00 mètres du Sud au Nord. 

Le Dinantien (Calcaire carbonifère) l'enveJoppe de toutes 
parts, sauf sur la plus grande partie de la bordure septen­
trionale, où une fai lle faiblement inclinée vers le Nord , la 
f ràlle de Theux, amène en recouvreme nt le Dévonien infé­
ri eur (Gecl innien) du massif de la Vesd re. 

Deux. sondage , exécutés a ux environs de Pepin ster, a 
900 et 1650 mètres env iron au Nord de la bordure septen­
trionale appa rente du ma sif, ont retrouvé le prolo~gement 
du ma ,sif hou iller ous un e épai~seur progressivement 

· te cle for mations plus anciennes, appartenant au cro1 an . 
Dé · · nféri eur et moyen du massif de la Vesdre. vo111en 1 • , , . 

D. t sondao·es exécutés plu:s a 1 Ouest de P eprnster, au res b , 

1 . llé' de la Ve clre, n'ont pas été poussés assez dans a va e . 
dé t Pour traverser le ma s1f de la Ve dre. 

profon men . 
_ _ - ·tra dans la prochaine li \Taison . 

( 1) J.a planche V 1 I para i ' 
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E nfin, un torag-e a été exécuté simul tanément a Ju ·len­
vil le , dans le ma si f de Theux, à 500 mètres au Sud de 
l'aftieurement méridional du mass if houiller . 

La tructure uperficielle du mass if est assez nette clans 
la coupe sensiblement. méridie nne fourn ie , vers so n ex tré­
mité orien tale , par la va llée de la Hoëgne . 

Cette cou pe est, apparemm ent .-_vrn é tri que · so n a ll ure es t 
cell e d 'u n voû te arasée (cf. DEWALQUE, 1 fi5) . A. u calca ire 
cli nanti en, incli na n t vers 1 nd s 11 r le bo rd sud et ve r 18 
No rd S Llr le bord nord, s uccèden t, de pa rt et d 'antre; en 
allure conco rdante , des scliis tes a rnpélitiques a P osidonieUa 
avec, a u No rd, nod ules calcaires ::i Goni a tites ; pu is bien tüt , 
un mur à Stz/;mar,:a, une ve in ette de té roulle, obj e t de 
recherches min ières, tant dans le versant s ud qn e cl ans la 
rég-io o nord , ur. chi te régulier , a vec faune d'ea u douce 
et menus débris végé ta ux (11orn de Ch okie r ou de Bando ur) 
p résentan t de nombreuses tubulations d ' un ty pe spécia l. 
Le centre de la co u1 e est occupé par un e mass trè 
di~oquée de ~anc g résenx . 

D'aprè ce rtains anteu rs, le con tact cln Dinanti en et 
du massif hou ill er a li eu par faille , tant sur la bordure 
: ucl (fai lle de Poi6illon-Foiw nem .J q ue s ur la bordure no rd 
(faille des Forges Th-iry) oà le calcaires so nt réduits 
a un e lame trè disloquée . Cependant , les lever fb nt 
constater que la bordure di nantienne contourn e rén·ul ière­
ment a l'Est la voû te ho uillè re , qm 'enn oie rapidement 
dans 'e tte di rection . La sé rie st ratig raph iq ue para it être 
·ont inue dans la coupe de la Hoëgne . 

Considérée d'abo rd comme celle d \ rn synclin al en 
ventail ( D m 10NT, 1855 ; FotIBMARlER, 1902a) , cette co upe 

semble devoi r être aujourd ' hui inteq rêtée comme celle 
d 'un • ,vnclinal (péri- ·,vnclinal) reto urn é . Le p lissement 
t ransre rsal se ra it d 'a ill eurs complexe tcf. , pl. VIT). 
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Le· so n !ages (.le Pepin ·t r ont 1 '•u éLré, du D ,·onien du 
ma if de la Ve dre, dans le Houill r du mas if de Theux, 
le second après a\"o ir traversé un ma sif intermédaire peu 
épai de biste et calcaire peut être carboniférîens. 

La éri e recoupée I ar le onclag I epinster sud ou 
n° l est analoo-ue à ce ll e cl la coupe le la Hoëg-ne , 
mai pré en Le une suite ue dr sant nLrecoupé de courtes 
platenres el de f· illes . 

L ondage ùe Pep inster uest ou 0° 2 a tra, et'sé les 
stra te ·trati"·rar hîquemènt supérieures a nx [ récédentes, 
ne renferma nt que des veinettes de faible pui ance . L allure 
en st as ·ez r >gulièr : plateure · normales avec, au bas, 
un dres.-anL de faible hau te ur . 

Enfin, un son lage foré à Juslen vill jusqu·a la profon­
deur de 5 5 m · tres . ne parait pa 'tre so rti du calcaire 
din antîen. Une pa. sée s ·hi. teuse a ét rap1 ortée au Houiller 
pa1· M. Fou rmarier. Mai. on peul se demander si ell - ne 
serait pas le bauc ·cli isleux intercal dan le Dinantien qui 
a té io·oa lé jadi . par A. Firket anx environ L dao les 
tra va ux 1 · min du R oc li eux. 

18. La hibliog1·aphie pl' illcipale est la 1tivaotP: 

Massif (Bassin) de Theux. - D :\!ONT, ·1 32. cmend. F unM ,H1tER, 

rnoo = Bassin de Juslenville. ])AVREUX. 1 : 3. 

Desc1·i1i 1fo11 : DUMONT (18:.::12, pp. 2î2-274) ; DAVREUX (1 33, 
pp. i:.1-f 2. ); CHAHPE (1 5') · 1)1;:WA l,Q E (1 65, pp. 7 - .7 
1868, p. 98; 1875b, p. 90 ; 1 'Oa, p. 1 H; 1886, p. 50) ; 
Duro 'T (1 73) : Gos. ELET (-1 --i, p. 9 ; 18 , p. 72•') · Forn­
~IA RIER (190ta. p. 44; 1903b; Hl'1 3a, pp. 7-13;. nrtout 19t37, . 
pp . 502-642 et ($(i8 -669) . 

Cai·te.~ : llu~w~T (surtout 1855); DEWALQ UEJ et FoRIR (1 99); 
Foum1ARH:R (1901a, pl . I ; 1005b, c ; 1906c, pl. V[ ; 1907a, 
pl. XI I ) : DEWHQ E (Hl04a). 

Coupes vei· ti cales fran, ve1·sale~: DUMON T (18 2 .cl, B; -1830; i 55); 
• EDW JGI( l'l ~l RCIU ON (1840, p. XXIII, fig. 19); CHARPJ; ( 1853 , 

;,,,_ 
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pl. 2 1); D EW A I.Ql.iE (1Rü5. pp . 7S7-788); Go5 ELJ::1' (188 , 
p. 728, fig. 1 ï) : F OU R).[ARU:H (1901a, fig. 3 . "1 rt 5; 1 06c 
pl. VII , fig. 4; 1907, pl. VI. fig. j et 2 r produite in VAN 

WATER,CHOOT HIOO pl. VI[; in P . HABE1' , 1910 pl. 'X.\ 
fig . 3; in DA NNENBrn . , 1911, .fig. 25; in Knu c 11 , iü16b. fin-. 4; 
i 1Gc. fi n- . (3; in UESS . 191 , fl . 144.0, fig. 39- ) ; FoUR:II ARU:R 

(1913a, pl. II ; 1913&, pl. XX, fi g . 1). 

Jiailles longitudinales : Faille de Thew:i;. Gos'EJ.ET, i 8 , emend. 
FoUR)IAlHER, 1901 ; cf. ScHATIPE (18- 3) · DmIONT (i - 5) ; 
DEWALQUE (1 05, p. Î 8); OSSELET (1 7 , p. •')t , pl. X..,\:.J, 
fig. t:., ; 1888, p. 72 , tlo-. 1 6); DEWALQ ·r,; ùi Fonrn (1895b, 
p. -2); FoURll AHIER ( 190-1, pp. 2 cL 47; 1 03b, C, fig . ($, 7 ; 
HlOOc. fig. 1 et 2; 191 b) . 

Faille de Pouillon Fo1trneau FOUfülAHIER, 1901 = 1 Faille 
l"Oneuro , F oUlrnA.RIER, 1901, emend. 1006; cf. l◄ ounM ARl ER 

('1901 fi g . 3 pp . 41 et 43; Hl07a. pl. Vl , fi o- . i t:., ; 1 1 a, 
J'I. U, fig. i · 161::Jb, pl. XX., fio-. i j. 

Fail l.e cle. Fo1·ges Thir.1;. FouruJAfüER, 1901 = . Faill> d'Onwx . 
FomurARI ER . 1901 emend. 190(3 ; cf. DEWA LQ E (1 ', p. 50 ; 
G ,"SELET (18 '8 p. 344.. fi g. 4 et p. 7'2 , fig. 1 0 . in M. Birn­

TRAND, HJ08, fia-.120 ; DEWAT,QUE eL Fonm (1899) : Foum1ARJER 
(l\:J0·l a, p. 43; 1903b, p. 70; H)05c, fig. ô el 7 ; 1906c, fig . 1 
cl 2 · i90i a. pl. VI, fi<r . 1 et 2) . 

D. - Gi. ·ements;; de Hain.e-!ïiilan-1.bre-1'1:euse. 

(Syn clinal de '\a mur .) 

(Pl. V et VI I). 

1 .. Ce '.~isem nt ont le· ,eu! qm, JU qu'i 1, aient eu 
une J"éell e importnn ee industri elle. 

D la frontiè re fran çaî. e ·\ la frontière pru !'.Îenne, ur 
une longueur d' -nvîron 17 ki lornèlres, ils forment un 
en ·embl ensiblement ·onti nn. La faib le iu lerrnplion , qui 
se remarqu au amson, n'e t que la co ll équence d la 
surim po ition cl un il! n hycl ro 0 Taphiqn , d'nne clu e. 
N an rn oin ., ai n i r1u ï l a déj ~ été dit ci-cl ns (C bap. IX, 
n° 69) .. cetl ré0 ·i n du am on est celle d'un anti linal 
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transversal de large conrb ure ou zo ne de surélévatio n (cf. 
CoR ET, 1910c, n° 200) . 

Des deux aire · d'eunoya'"e, que sépare cet anticl inal 
transve rsal de premi er ordre, l 'une, l'occidentale, est lon­
guement développée, puisyu'elle s'étend bien au delà de la 
frontière fran co -belge, et n'a son axe majeur qu'à la fosse 
-de la Cu rn tte des mines d 'Anzi n, dans le bassin du _ J ord 
fran ça is ; l'autre, l' ori ent:J le, s'approfondit j usqu'aux 
-environs de Seraing, puis se relève, un e nouve lle zone de 
su rélévation, l'anticlin.al cle IVIore net, coïncidant grossière­
men t avec la frontière belgo-prussienne. 

Ce n'est qu'a ux environs du Samson, vers l'Ouest, 
jusqu'à :B lorel:fe, peu·au clelâ de Namur, vers l'Est a peine 
jusqu a Andenne, que le bassin présente transversalement 
l 'all ure typique d' un synclinal (BouËs:-sEL, '181 1 ; D oMONT, 

1832, p . 276) . Eneo re, un lever détaillé y relève-t-il des 
accidents nombreux . E ntre Huy et Chokier, le synclinal 
est, en apparence, régulier, mais isoclinal (DUMONT, 1832, 
p. 275) . A l'Est d'E ngihoul, le bord méridional du syn­
clina l est masqué par une fai lle inverse, plus on moins 
inclinée vers le ud, qui , généralement, amène en reco u­
vrement la bordure ·eptentrionale du synclin al de Dinant, 
pui s le massif boui ll er de Saint-Hadeliu, situé en bordure 
au Nord du massif de la Vesdre . La régularité du bassin 
des plateaux de Herve n'est, en effet, qu'apparente (DE 

MAC AR in DEWALQUE, 1875b ; FoRIR, 1899c, p.12O; contra 
DuMo~T, 1832, p. 276). Il eu est de même pour la Basse­
Sambre propremen t dite et pour le bassin de Charleroi, à 
l'E t de Jamioulx. A l'Ouest de Jamioulx, une faille fait 
repose r sur le gisemen t ho ui ller le bord septentrional du 
synclinal de Dinant. L'allure d'ensemble est d'ailleurs 
compliquée de nombreux accidents tant longitudinaux que 
transversaux. 

Vu l' importance du sujet, Je consacrerai d. abo rd un 
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paragraphe à l' ensemble du 
bass in occicl nlal ou du Hai­
naut, et un eco ml 'à l'ensem­
ble dn ba ·sin oriental on de 
Li ège . Puis, Je passe rai ~uc­
cessivement en revue la éri e 
l s «bassins)) ou distri cts mi­

lll er en procéclanL de l'Ou t 
vers I E t . 

La li te bib liographique 
1 lacée à la ui te de chaq ue 
a rtic le fo urnira, comme à 
t·ordinaire, 11 n certain nom bre 
de données complémentaires . 

2!J. A en jnge r l'après une 
carte, le bassin occidental 
(pl. V), dit encore bassin de 

l:o ..S la Sambre ( l) ou ba sin du 
H cànaut (auctor.),de direction 
générale Ouest-Est, apparait 
comme relativement continu 
depuis la fronti ère fran çaise 
jusqu aux envi ro11sdeI1 loreffe. 
Mais à l'Est de cette rn é ri­
clienne l' intluence de la sur­
élévation du Samson e t bien 
manifeste le bassin e ub­
di vise n une série de sy n li -

(l.) 
::.. 

"' 

<Il 

E 

(1) Ne pas confondre avec bassin de la 
Sa ,:b,·e (G osSELET, 1874b, p. 23; 18S8, 
P · 113, fig. 719), expression emplo\·ée 
ex~eptionnellement pour distinguer: en 
Ha111aut frança is, les petits ba ssins 
houille1s de Ta isnières-en-Th iérache et 
d'Auln oye, et fina lemen t l'ensembl e· du 
bassin carboniférien de la Haute-Sambre. 
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naux secondaires, longuement étiré·, dont les naye se 
relèvent progre sivement et affleurent. ucces ·ivement . Le 
synclinal médi an attei nt seul le ver. ant. occid ental de la 
cluse du amson. 

.L'in11uence de l'aire de :nrélévation du Samson se fa it 
cependant sentir sui· toute la longueur du bas in, l'axe 
majeur de l'a ire d'ennoyage se trouvant, ainsi tJLl 'i l vi ent 
d' être dit, dans le prolongement n tenitoire français. Le 
axe. des pli transversaux ·eco nclaire · (cf. CORNET, F.-L., 
1 ï3, p. 206; S:-.IEYS1'1!.:RS, 1897b, p. 54 1; 1900, p. 31) 
manifestent en conséquence, ur la plus grande partie du 
ha ·sin, une inclin ai ·o n vers l'Est qui inHuen ce les allures . 

Le bord nord du gi ement es t relativement 1·éguli er. 
L'assise de Chokier, base de la sé rie ,ve ·tphali enn e, repose 
presque partont en concol'llance su r I.e Dinantien. Des for­
mations plus récentes masquent toutefois e contact en 
cliver poin ts des ba ins de Charleroi et du Couchant de 
Mon , et presqu e partout clans le Centre. 

Le gisemen t, jadis considéré comme présentan t la coupe 
transver ale d'un srnclina l rég uli er clan le Cou liant de 
Mons (B URAT, 1851, p. 360, Ji 0 ·. 43; cf. CoR:-rE1', J., 190ïc, 
p. 10.i), comme un synclina l simplement pli s é, mai s non 
faillé, à Charleroi (13rnA rrr, lBli.5, p. '; \1KYSTERS et D1Er· , 

1 6 ') , apparait a11jounl'Jiui, ::i la lumi ère de. explorations, 
comm e formé d'un e éri e de ma ·ifs étalés, ou nappes, 
d'allures variées, qu e éparent des faill es,,. ·•11éralementas ·ez 
redres. ée.- à l'affle urement, mai. qui, inclinant Yers le, 'ud, 
ne tar lent pas b devenir plus plates dans ce tte direc tion . 

La st rncture d'ensemble es t doue un e stru ·tnre iml.Jri­
quée ou mi eux en mass ifs empilé, . 

Certain e. fail le longitudinales ont d'aill eurs un e allure 
ond ul ée , plus ou moin s •omplexc. 

Dan~ ·cha 'un des quatre di tricts minier~, on co n11 aît 
ain:si en plein mi lieu du gisement , un ma sifï solé ·upéri eur 
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à tou · les autres et llUi e L :surlout remarqnable en ce qu 'i l 
11·6 ente superticie llern ent tle~ formations plus an cienne 
que le \Ves tplialien: m,assi/ de Boussu clans le Couchant de 
Mous, ;nas 1/ cle Saint- ympliorien clan le Centre, massif 
de la Tombe à Charleroi, lcimbeau cle al:::innes dan la 
Bas e ambr . 

, ur une grande long·ueur, la limite méri lion ale du bas~in 
houiller e t superti iell emenL une faill e inverse, la grande 
/a ille du Jl icti, d'allure analoµ·ue aux précédentes el qui 
rej ette sur le n·i~ement houiller cl Haine-Sambre-M use, 
de façon gé nérale sur le synclinal de Namur, le bord 
ept ntri onal du ynclinal de Dinant. 

Emre la masse du ~.rnclinal de Dinant et le Houiller 
s' intercalent. cl a illeurs. de ci de là des lambeaux peu 
imponants cle ca lcaires dinanLien . 

La fai ll e du Midi , cunnue de fa çon co ntinu e, depuis la 
fron ti re fran ç:1i e jnsr1u à peu à 1 Est de Chatelet, e t mal 
définie pa1· clela . Mai s la (aûlf clu bois cle Presles et la 
{aille cle J1Janl{'nne, quoiqu'en cor in nflisam rn ent ra cor­
lées, semblenL en co nstituer le prolonn·emen t ori eutal. 

Depui s la fronti ère fran çaise jusqu' :'t I eu n l'Est de 
Jamioulx, le exploitatiou et explorat ion~ ont p1·0,)-res iYe­
menl reconnn le prolongement des 0 ·isemeol l)ouillers 
so ns la l'aille du Midi, san pouvoir, jusqu'i ci définir l'em­
placement de la limite méridionale du rrisemen1. houill er 
de Hai ne-Sambre-Meuse. 

L'étud détaill ée montrera plus nettement la co n ti tution 
de. cliver: mas i~ et snrtout le relation. de cette ons titn­
tion avec l'a llnre lonµitnclinal e. 

l ornons-nou · fi ig-naler ici que le faill es ·éparant le 
massifs présentent une imbrie::t tion d'011 embl e. et so nt 
d'ai ll eur~ afle ' llSes par le pli ssement tant lons· itmlinal t1ue 
tran.-ver al. 
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21. Le bassin oriental (pl. \ II) , dit enco re bassin de la 
lvfe,use ou bassin de L ie.c;e, pré~ente, der uis le Sam on 
jusqu'à la fronti ère prussienne, un e direction sensiblement 
rectiligne O .. 0 .-E.N.E . 

So n allu re longitud inale a déja été esquis ée ci-de sus 
(fig. 2; cf. Dn~10:-sT, 1 '32, ca rte; MALHERB~ ùi DEWALQT JE, 

18î5b, p. 013 ; ·u1'lout on; .\ücAR in DEWALQlE, 18î5b, 
p. 92~; Fo RMARrnR, 19O7a, p. 44; CoRNll:T, 1910c, p. 3 1). 
~e pl issement semble y jou er le role de premier plan ; de 
façon ~:énérale, la di loca tion es t plus énergique ti Liége 
qu e clan · le Hainaut (LOHEST, 1904b, p. 221). 

Le ·_v nclin al majeur semble di visé, suivant sa longueur, 
p~r un anti clinal central. On peut aussi distinguer un s ' 11 -

clrnal septentrion al et un synclinal méridional (cf. S·rAINI~R 
189!, ... . . ' 

. ia, p. 0; I•or Ri\IARIER, i90îa, pp . 40-43) . 
Le synclinal septentrional, dit de Huy, puis de Liége, 

est le ·eul qui soit typique, tout au moins dans sa partie 
centrale (JARS, -1 îî4, p. 288; VAN ScHEERPENZEŒL-THIM, 
18î 3, p. 46). t. 

a bordure nord, régulière anx abo rds de la vallée de 
la Méba igne, semble êt re ailleurs, tant vers l'Oue ·t qne 
vers l'Est, troublée par une ou plusieur fai lle longitudi­
nale très redre sé s . Mai la pré ence d'un manteau de 
formations plus récentes rend les observations difficiles. 

Le versant nord présente, sur toute sa longueur. un e 
structure· imbriquée. 

La région de l'anticlinal médian est troublée par de 
nombreuses failles, les unes plates, tant à Anden ll e qu à 
Li ége , les autres d'allure redressée. 

Enfin, la bordure méridionale du synclinal méridion al 
es~, n~tamment dans la région de Serai~g. affectée par une 
faille inverse du même type que la faille du. Midi du Hai­
na~t , et à laquelle Malherbe (18î3) a donné le nom de 
f ai lle eif'ehenne, parce qu'elle ;uperpose au vVestphali en 
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des co u li es cl '::ige cléron ien, erronément assimilées par 
A. D ·Mo~T ( t '53) , :'i l 1~tage dénommé par lui Eifelien (1) 
(cf. Go sn:L •T, t8î::> ; CoR:--IET et BR IART, 1bîî, p. 93) . 

Sensib lement rec tilign e, sur la bordure du ba sin de 
eraing, la tra ce de la fa ille eife li enue pré ente. à l'E t 

d' \.nglenr, jonction de \ all ées de l"Ourthe et de la ;i.fouse, 
de nombreuses sinuosité due à l'intlu ence de plis l0ngi­
tu lin anx et encore transversaux, notamm ent d'une zone 
an ticlin a le dan s le prolongement septentriona l de l' anti­
clinal de Fraipont. Au Nord du massif cl la \ esd re, la 
trace de la fa ille eifeli enne devient diffi cilement percep­
tible : c'est qu il ex iste tout au moins un ma sif intercolaire 
entre le gisement houi ller de Liége el la grande nappe que 
fo rment s_vndinal de Dinant et massif de la Vesdre, de 
stru ture très co mplexe . 

D'autre part, la faille eifeli enne n'est connue que sur un e 
faible di tance à l'Ouest d' Engihoul. Mais, au Sud du 
ba sin méridi onal cl Andenne·, la fai lle de Boussa le joue un 
rôle analogue. 

La faille eifelienne a, en g néral, un e pente assez forte, 
de telle sorte que l'extension des gisements houillers acces­
sibles au dessous de la grande nappe est très limi tée . 

Enfin, des fa illes transversales, l'allure redressée, exis­
tent sur toute la long-ueur du bassin oriental : elles acquiè­
rent un e importance con idérable à l'Est de la ville de 
Liége, jnsqu'a la frontière, et au-delà. 

Dans la description détaillée, je distinguerai, confor­
mément à la tradition : Bassin de Liége-Seraing et Bassi n 
des plateaux ou du pays de Herve. Pour la clarté de 

{l) La traduction Eifeloversclwivi11g , du e à M. Van Baren (1910, p. 146, carte) 
et adoptée par ;\-1. van Waterschoot (1914 , p . 40), ne fait qu 'accentuer cet te 
méprise en créan t une nouvelle confusion. M. Krusch (1916b p. 329: 1916c, 
p . 21) n'a pas manqué de suivre cet erremen t, en écrivant : Eijelstünmg, E ijel­
ube,·sdliebw,g. Il ne s'agit pas du transport de !'Eifel (s t, ·icto se11su), ma is du 
soi-d isant: E ifel ien . li fa udrait dire: Eijelaa11sche ove,·sc/wiving. 
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l'expo··ilion, je co nsacrerai, en outre, un paraQ-raplJ pé­
cial â la région nord-ori entale de la province de Liége . 

22. Le district du Couchant de Mons co mprend le 
gisement houiller du yncl inal de am nr, ·iLué entre la 
fronti ère fran çaise et 1 parall èle at1 méridien de Bru xelles 
passant, par le beffroi de i\Ions, origine des coordonn ées de 
la carte des Mines . 

A . Sur ce t espace (c f. pl. V), le \ Ves tp h·di en n'aJ-tl eure 
qu'en certains poi nt de la bord ure nord , de faço n cepen­
dant ~s ez con tinu e, pni clan s un e région méri dio nale, qu i 
constitue le Borinage proprement dit. Partout ailleurs un 
manteau de fo rmations postpaléozoïqu es recou,-r le gi e­
ment houill er. 

L exploita ti on de la rég·ion mé.ridionale, principalement 
du Bori nage, a déb uté il y a plusieurs iècles (c f. DILCAMPS, 
1 ' 0; 1 9). 

Au co ntrai re, les travaux d'exploit at ion ne 'étaient, 
j ll . Cj ll ' ici, que médioc rement léveloppés au No rd dn canal 
.\Ions-Condé et a ll 'ucl de ce tte ligne, â l'Ouest de Boussu; 
mais la ituation est aclnellernent en voie de tran fo rma­
tion rar ide grâce aux perf'ectionnemen t: de: procécl -•s de 
fon çag-e, qni ont permi l'é tabli ·ement cl une éri e de 
noll ,·eaux puits. 

Quant aux recher li es sur l'extension m '.•ridio nal du 
gisement, Iles conportent , outre de. ga leri es d'exp loitation, 
cin l 011dage profond . . T roi de c . f'ora 0 ·e ont pén tré 
profondément cla n · le Ti oniller-; un qnaLrième a attein t et 
tra,·ersé la fa ille ù11 .\licli, au début cl'au ùt 191-1. 

B_- ~an la co upe tran ver ale (cf. pl. VI), pa · ant par la 
ménù1enne ùn FI · nu , vers la limi te or iental cln distri ct l::i. 
truct ure e ·t vraisemblab l ment la plu ...: simpl e que l on con-
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nai se sur to ute l'étendue des gi:-ements de Hain e- ambre­
i\leusc , to ut an moins dan le régions d'exploitation . 

On y cl istin°·ue trois unité prin cipale Comble no1·d, 
~1as ij' du Borinage et Massif clu ~1idi. De faill es , ou de 
zone· failleu se , d'inclin aison g- nérale vers le ucl, séparent 
ce di, e1·s mas ifs, qui s' empilent clans l'ordre de leur 
énumération. 

Je le décrirai en éri e in ver e, c'est-il-dire de ha.ut 
en IJas . 

Le Massif du ~1ich - bo rdure SP,pt ulrionale du vn­
clinal de Di11aot, - limité in~ ri eurement par la fai ll e· du 
Mid i, e t co nstitué d' une uite co ntinue, H aÎsemblablement 
réguli ère, en po ition normale el en a.liure de 1 lateures 
modérément incli nées vers le ud, qui débute n un certain 
niveau du Dévonien inféri eur et e pour uit ju qu 'en terri­
toire françai ·, où af:tieure le Dévon ien moyen. 

Là /cûlle ctn nJicli qui met n contac t le massif (dévonien) 
du Midi, au ucl , etle mas if(houiller)clu Bo rinage , au Nord, 
étanl d' in lin aison Sud , e ·t looc d'allure inver e. Cette 
1,Tancle fai ll ,, d'abord a sez redres e à on affleurement, 
- 22° en moyenne cl'aprè · les résulta t du sondage n° 2, 
- s'ap lntit bi ntot, - 7° 5 entre le· so n lages n° 2 et 39 · -
l'in clin aiso n augrn enleensuit a nouveau en profondeur, ar 
ell e e ·t, ni oyeon ment, de '1 3" ntr le ooclages 39 et î . 

Le mas if du Borinage 'étend uper ficiellement ntre 
l'attleurernent de l-a fai lle dû Midi et l'émergement de la 
1itt1 iLe supéri eure de la zone failleu du Borinage . Dan 
l in te rvalle compri , ur la co npe type, entre les de ux 
fai lle·, qui le limitent, le ma· if du Borinage est con ti tu 
d'un e ·uite co ntinue s'étenda nt depuis un certain nivea u tle 
l'a ise d'A nüenn e, au Sud, ju qu 'a ux couches moyenne 
de l' as ise du l~lénu, au Nord. Les allures ont assez compli­
qnées En apparence, ce so nt celle dn ver ant méridi onal 
d'un s_vnclinal, d'où le vocable ancien de 011ible nfidi' . 
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Vers la bordL1re nord, au con tact de la zooe faill use du 
Borinage, règnent de co urtes plateures, d 'in clin aison ' ud, 
qui bientôt se relèvent, avec inclin ai. on Yer~ le Nord, 
dessinant ainsi un synclinal, la naye classique du Couchant 
de Jlfon , à laq uelle il convient de rése rver la dénomination 
de synclinal du Flènii . Les plateure d' inclinaison nord e 
développent tl 'aboi:d lari:rement ve rs le ud, puis se 
redressent rapidement, se renversent, e compliquent de 
faus es platellre et form ent ainsi , en dres ' ant ·, la bordure 
du ma sif contre la fa ille du .i\lidi . Les explorations par 
sondage· co nduise nt a adm ettre qne le prolongement du 
massif du Bol'inage ·011s la faill e du i\foli es t aflecté l' un 
anticlinal importa nt, l'anticlinal cl'Eug1:es, dont le flanc 
nord, constitué de dre sant renvet·sés et clislogués, a été 
reco upé au so ndage n° 2, ta ndi s que le on cl age n° 39 a 
reco nnu les plateures dn 11anc sncl, en un e sé ri e réguli ère 
s'étendant des horizo ns inféri ell rs de l'a ·i ~e de Clial'leroi 
jusqn 'à un ni veau assez élevé de l'assi e cl ' \nclenn e (cf. 
HE)IIER , 19 14 c) . Le so ndage n° 77 a, de même , pénétré 
di t·ectement, ·ou s la faille clu Midi, !ans une . éri e cle 
couches en plateures que caractères paléontologiques et 
litbo]og-iques font rapporter à un nivea u plus éle\·é cle 
1 a . ise de Charleroi que celui représenté au som met du 
faiscea u supérieur du soncla.0 ·e n° 39 . Le massif du Bo t·i­
nage semble être relativemen t pen fai llé clans se régions 
• uperficielles, encore qu 'o n .Y ait dénommé clenx ca ·ures: 
la faille cle Crnchet et le P ierre sault. J\fais, en profondeur, 
cliver pui ts on.t, clans la région du plan de co upe, atteint 
une faill e d'a llure très plate, le Grand Tra11sport. Cette 
faille, traversan t indifféremment cires ants et plateures, 
dép lace le massif s ~r, t i'i E:ü l' de qüe1que cent mètres vers 
~e No rd , rejette également la faill e de Cracbet et, tout 
au moins, le Pierre , ault. D'ailleurs, le Grand Trans­
port, qui eml oîte mani feste ment l'a llure d' ensemble des 
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plis (cf. STASSAR't', 1902, ri g. 2) , ~'il a une légère pente 
nord clans la rég ion eptentrional e du massif du Borin age, 
semble, sur la bordure septe ntri onale du massif, se rac­
co nler , avec in clinaison ver~ le Sud, a la z<rne faill euse 
du Borinage . D'autre par t, il ne tarde pas, clan · on 
prolong·ement mél'idional, fi décrire un anticlin al urbai é 
(STAS ART et LEMATHE, u::JI0 fi g . 24î), en prenant une 
inclinaison sud, ca l' les tra, aux situés an voisinage le 
l'n füeurern en t cle la faille du Midi , ne l'ont pas ncore 
atte int, quoiqu étant cle cendu aux même 'O tes qu -. les 
fosses situées plus au ol'Cl. Le ·sondage n° 39 a traversé , 
a la co te - 81 'l mètres, une faille qui met. eu contact le 
massif supérieur de plateures, - base de l'a sise le Cha r­
leroi a omm et de l' ass ise d'Anclenne, - ave~ un ma if plus 
profond, incomplètement exploré, mais dont la parti e supé­
ri eure, elle aussi en allure de plateures normales, appa rtient 
~ la zone moyenne de l'asjse de Cbarleroi. De mème, clans le 
somlage 77, au faisceau de plateures normales cle l'a si e de 
Ch arleroi,succècle brn quement anclesso u le lacùte- ' 15 
un ·eco'nd faisceau, appartenant à la mème as ise, mai en 
allures de plateures retournée., et d'a illeurs sans relatio n 
de s ,mét ri e avec le faisceau supéri eur . En rai on de leur 
im1 ~rtance et du mode de leur rej et, ni l'un ni l'autre de 
ce contacts tailleux ne parnis ent pouYoir 'tre co nsiclér · 
co mme le prolongement méridional du Grand Tran sport. 
Mais, au desso us du Grand Transport, et à quelque deux 
cents mètres cle di stance, les travaux mini er ont re.connu 
une deuxième plate- faille dont le rejet, longtemps consi ­
consi lé ré comme analogue a celui du grand transport ((c.f . 
S-rA ART et LEMAIRE. 1910, fig. 24ï; KERSTEN, P . , 19 13), 
serai t cl'aprè. de r6centes étndes de M. Delbrouck ( 1919) . ' extrêmement important. La deuxième plate-faille co n Li-
tuerait ainsi pratiqu ement la limite supéri eure de la zon e 
fa:llet.se clu .Borina 0 ·e , dont le Grand-Tran. oort et c111 el,.,, 8s 

.l 1 ~ ... ... 1 \.l 
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accidents similaires moins important · (, T AS SART, 1902 , 
fig. 2), ne se raient que des acce ·o ire . Le l'ai lle· des 
sondages 39 et ï7 ·ignalé . ci-dess us, pourraient èlre consi­
dérées comme le prolongement méridional de la deux ième 
plate-fai ll e, le mas if inféri eur à la fa ille~ - 815 du son­
da ge 77, présenta nt cl'ailleur une sé ri e de cassures de 
même t:vpe . 

La. z one faûlrrnse, qui peut être dite clu B01·inape (cf. 
P. l<.En TEN, HH3, p. 2~3), est 1in co mplexe épa is de 
plu ·ieurs centaines cle mètres . enco re incléco mposé, malgré 
les effo rts fait pa r uornbre d'auteurs pour le rattach er à 
d'autres accidents déjà con nus. 'a lim ite inférie ure ne 
serait autre que la faille clu P lacard du di trict du Centre. 
La zo ne e t co nstituée d'un nombre vraisemblablement 
va ri ab le de ma ·ifs ·rent rmant des conche de bouille 
nornbreu es et asse;,; puissa nte , mai · qni, divisées en une 
multitude. de lambeaux , sont d' un e exploitat ion ùélicatfl. 
Gé n6ralement,ce couche appartiennent ft la zon moyenne 
de l'a · ise de Charleroi. Assez redre. sée à on émergement 
so u la cou vert ure de morts t rTain s postpaléozo i<Jlles, la 
zone foi lleuse, 'incurve progr s ivement en profondeur, 
emboita nt ain i g rossièrement le synclinal du Flénu, et 
dev ient horizo ntale ver la profo ndeur de 1,000 mèt res, et 
mème en cleçà . i, comme !"ad met i'vI. Delb ro uck, la cleu­
xi me plate-fa ille co nstitue sa limite sup rieu r , la zo ne· 
failleuse aurait 11ne allure pa rallèle ft ce lle du Grand­
Transport. Enfin, a son émergement , la g rande zone 
fai lleu .. e e t, cl'aprè son rejet appa rent, une fa ille normale 

. (et. F . -L . CORNET, 1873) . Il en es t de même, semble-t-il, 
des as, ures qui la fract ionn ent. 

Le Comble nord, J) ll mas if' septent rional, est co nstitué 
par une suite continue, 'étendant depuis un niveau peu 
supérieur au principal horizon ~ faune marine le l'assi e 
de Charleroi (n° 21 de Ghlin) , ju ·q u'à la ba e de l'as i e de 
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Chokier et au Dinan tien . L'a llure es t normale, parfois as ez 
raide, clïnclinai on constante ve r le Sud· elle est corn- · 

' pliqu6e, par endroits, de failles inverses (STASSART et 
LEMAJRE, 1910, fig . 247; KERsm . P., 1918, pl. I), et 
mème clécliiquetée, ur l'extrême bordure Nord, pa r une 
série de Cai l les redressées, de rej ets , ari és . Le prolono-e­
ment en profondeur du Comble nord n'est pas encore 
démontré de façon elfect.ive clan!'- la rég'io n centrale du 
massif du Borinage . 

C. Cette coupe donnerait une idée ·complète le la struc­
ture du bassin houiller du Couchant de Mons, si elle ren­
fermait deux ma sifs accessoires qui ne ont développé rue 
localement : le massif' cle Boussu et le ma,sif clu Cer isier . 

Le massif' d ii Cerisier e t constitué par une écaille de 
Diuantien (Calcaire carbonifère), comprise entre le ma sif 
lu Borinage et le massif du Midi. La faille du 1icli le 
limite upéri eurement , tandis qu'inféri eurement une fai lle, 
parfois dénomm ée faille limite, le sépare du massif du 
Borinage. 

Le nia. sif de Boussu est de constitution encore incom­
plètement reco nnue en territoirn belge . Il y renf rm e des 
schistes siluri ens, puis , après une di scordance de stratifica­
tion so nlignant une importante lacune (1) , de poudingue·, 
schistes et calcaires du Dévonien supérieur (Frasni en) ; 
la sé rie st rati0 -rapbiq ue se poursuit vraisemblablem ent de 
façon continu e par le Famennien, le Dinantien (calcaire 
ca rbonifère.), pui et enfin le \Ve tphalien ou Houiller. 
L'a llure est totalem ent renversée et par endroits même 
retournée . Le massif de Boussu repose sur celui du Bori­
na•~-e à l'interventi on d'une fai lle, communément désio- née 
so~s 'le nom de f aille de Boussu . Ses relations ave°c le 
massif du Cerisier sont imprécises. 

(1) l·. t non pas une fa ille (Cf. üë DonLOJJOT, 18 5, pp. 233 et 240) . 
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D. ic·na lon enfi n l'existen e d JJlis tranwersanx . 
Gr~c/ fi l' extensi on <les exploitation , ces pli :ont 

particulièrement bi n défin is dans la région sep tent rionale 
du ma if du Borinage et nettement indi t1 ués par les ondu­
lations cl la nave cl u synclinal longitudina l du Flénu 
(Pr.nfAT in PoN~o;,:, l ·5· , pl. IIIb i, f-i g. t ; AHN0 1·1.n, 

1 'ï ' , p. 150: l◄ ' a ly, i r' 0). 
La ·oupe méridi enn e décrite ci-d essus, pa se à la limite 

o cideota le d'une aire périsyncli1u1l e, dont le 11 œucl l rin­
·ipal e trouve clan s le distri ct du Cen tre. 

Entre le Flénu t· Hornu , ex.i te une aire anti linale, 
dite de Procl11i t , dan. laquelle la pré en e d'un petit syn­
clin al permet de di tinO'uer deux an ticlinaux. c.;o nd aire . . 
Con ··e l'vant à l'a nticli nal oriental le nom d'anticlinal de: 
P rncl1 it.-,j'appell r:oi i anticlinal de Hf rism >s l'a nticlinal occi­
denta l etsynclinalLleQuare_r;non, le .::v ncli'.ial inte_rméùi_aiI"e . 

A 1 Oue t de Hornu, s'onv re une aire l én ynclrnale 
·omplexe, do nt l'axe trau. verse principal pa. se, selon to ute 
probabili té , peu a I Oue t de Hous.-u. C'e L le :-•ynclina l de 

Bou:;sn . 
Ce. pli · trausve r. au x, ainsi clé lini · !ans le ma · il' du 

Borinage, affectent d'aillenrs l' · n ern bl du g- i. ern ent : 
ma ifs et fa ille. , qui les sépa r -nt le. uns des autres (cf. 

TA1:--irnR, 19 14. cl . pp. 8'.?X.1-829). 
:·aus èt rn rectiligne, lenr dire ·tion e. t ensiblern e11t nor-

male à c ll des pli longüudina ux. 
La tra dn . rn ' linal du Flénu . e co urba nt vers le Sucl-

Oue t fi partir cle Bous u, il en r '•:,, ulte uno c nYergr;nce 
vers l , ud -E. t de ' pro l ngem nt méridionau x des plis 
tran ·yer aux. c ·est ainsi qu e ce rLains d'entre eux emblPnt 
bien , ·.amorti r da ns e ·en.· . tandis qu , vers le Nord . ils 
::.::'épanonis ·ent t se mnltip lient ( 1 ). 

(l ) Le rrncé du synclinal du 1: 1énu . tel ,,u ' il esr figu ré pl. \' , et 1héoriqu e et 
p lus ou moins h:,-poth êti,1ue à l'Ouest de Boussu . I l se pour rait qu'il rait, à 

LE. GI E~rn:-;Ts llOTïLLERS DE LA BELG!Ql "E 905 

E. Pour esq ui. ser la con tiLution Llu ba in du Coudrnnt 
de \Ion , il suffiL tle co mbin er ce · trai ts s 1ueletti 1ues . La 
direction d' ensemble 'ta nt 1~ 1-Oue.-t, la co upe rn éricl ieune 
011 lransYer ale décri te au dél.J11t, ubi L en d l'el. de fa çon 
réµ·ul ière, l' intluen ·e des divers pli transversaux, lorsqu'on 
la déplace pro 0 Tess ivemen I de l'F:st Yers l'Ouest. Gràce à 
ces déformation , les mas if de Boussu et du Cerisie r · y 
interca lent as ·e1. simplement. 

Le massif clu Hicli se développe r '" td ièremen! de l'Est 
n l One l , auLant qne permeLlent cl en juger les données 
snperâ ciell es t, nrtout, an voisinag·e cl h fronLi ère 
française, la coupe natu relle remarquablr ment continu e de 
la \·a ll ée de la Honn elle . La comparaison des soncla 0 ·es 39, 
77 et 78 permet en ontr de constater, lont an moins vers 
la base Llu mas if cl n Midi , un remar<Ju able paralléli sme de 
constitution : la fai lle du Mid i ~, interrompt la suite dérn­
oienn e ~1 un mème niveau du Cted innien. F:lle coïnci derait 
don c local ement avec un joint de stratification . 

La trace cle la faille clu ~1icli e t bien co nn ue gd ·e aux 
atHeurements et. urLont a de nombreux puits et onclages. 
D abord convexe vers le No rd, de fa çon plus ou moins 
régu lière d.e la fronti ère jusqu'aux environs de Dour,- elle 
. ·avancerait même davantage ver le Nord clan s cette.: 
région si la surface du socle paléozoïque ne s'y trouvait 
parLi ·tt lièrenrnnL dépri mée, - elle devi ent ensnile co nc.ave 
vers le Nord entre Dour et le méridien de Mons. D'autre 
part, l'all ure des co urbe de niveau de la surface de faill e ne 
peut encore êLre élucidée y:ue de fa çon imparfaite ; les son­
dages profonds ne l'ont explorée, a grande di tance de l'af­
tleurement, que dans la région orientale. Cependan t, clan 
1 ensemble, l'inliuen ce cle plis tran . versa ux e t manifeste . 

l'Ouest de Boussu. bifurcation. Le tracé admis su it l'axe de la zone retourn ée du 
massif de Boussu et affecte ainsi une allure, qui confirmt !es vue~ de Marcel 
Bertrand (189:~, 189-1). 



906 AN 'ALES DES ;11l~ES DE BELGIQUE 

On saisit nettement le pa sage del anticlinal de~ P,· oduit 
sans pouvoil', faute de donnée:, le cli stinguer de celui de 
l' anticlinal de "\Vasmes . L'influence du synclinal de Boussu, 
ou mieux de la zone d'enno_vage ver~ l'Ouest auquel il 
appartient, provoque une augmentation marquée de l' in cli­
naison cle la fai lle depuis Dour jusque clans le Nord 
françai . 

Le massif ctu Cerisier es t connu par en lroits, depuis 
un ravin du bois de Colfontaine, où il afrl.eu re, jnsqu'aux 
environs de Dour. Aucun des récents sondages profonds 
ne l'a renco ntré. D épaisseur très réduite, il semble don c 
être sporadique et d'ailleurs discontinu . Ces« poi ntements » 
calcaires avaient jadis été consid rés co mme jalonnant 
le pas age du Dinantien sur la bordure méridionale du 
massif du Borinage (CA VEN AILL E, i .. a; FALY, 18 9 
coupe B; cf. CORNET et BRCAR'l', 1877, p. 99, pl. · XI, 
fig. A et B) . Mais le découvertes, faiLes récemmen~ à 
la fontaine de l'Ermite, clans le bois de Colfontarne 
(CORNET, 191 i cl) , démontrent l' exacti tude de l'opin io~1 
soutenue depuis tantôt 1uarante ans par Gos_selet : le _so1-
di ant massif du Cerisier est une sorte de breche de fai lle. 

Le m.assif de Boussit occupe, à l'O uest de Hornu, ~a 
·_zone ax iale clu svnclinal longitudinal du Flénn, ma1 

n' atte in t ·on plein ·développement qu'en territoire françai :· 
Ce t là eulement que son indépendance d'avec le mas 1f 
du i\1idi a été établie de faço n effective au onda 0 • 

d'E treux. (DEFLINE, 190 \ p. 494), après avoir té ~lédni te 
des constatations faites sur le sol belge (CORN ET et BRIAR1', 
18TT), dé monstration importante qui a échappé notamment 
à Marcel Berlrancl ( 1 94b, ii.g . 1 et 6). Connu en ~füeu­
rement snr un espace minuscule aux abords ùu nu ea u 
de Hanneton, te· mas if de Bou su a été exploré par une 
série de puits t sondage , la plupart de date très an ienne. 
Ils ne défini sent nettement l'allure de la fa ille de Boussu 

L 

-

/ 

LES GISEMENTS HOT ILLERS DE LA. BELGIQUE 907 
' 

que sur la bordure méridi onale du massif, près du 
Hanneton où l'inclinaison de la fa ille est movenn ernent ) . 

de 22° vers le orcl , entre l'afrleurernent et la profondeur 
de 436 mètres (WATTEYNE apucl ARNOl'LD, 1SÎt p. iï2) 
et, d'autre part, de façon plus ou moi ns nette, la dis­
position superficielle de la bande de formations antéwest­
phaliennes, qui interviennent tians la con titution du 
mas if. L'allure est complètement retourn ée . Le ilurien 
recouvre, en effet, en di scordance de tratification, les 
as ise dévoniennes . Planimétriquement , sa zone d' exten­
sion a vrai emblablernent une forme gl'os ièm ent elliptique, 
dont les limi tes sont esquiss es de façon approximative ur 
la carte (pl. V). Cet anticlinal retourn coïncide avec le 
péri ynclin al Flénu-Boussu. Sur son bord ud , le D voni en, 
ob en é aux aflieurements et dans des puits de mine , a une 
pente régulière vers le orcl e·t est d'ailleurs renversé. Sur 
so n bord nord, près du Hanneton, un puits a traYersé le 
mèmes rocb e frasni ennes, en allure retourn ée, plongeant 
ver le ud.Lesfo escontiguës cleSt-Pierreet t-Paul(17 5) 
aL;ra ient éLra]ement pénétré cl ans le poudingue dévoni en de 

0 - 1~4 la bordure nord du novau silurien ( lRNOl LD, 1 f , P· I ; 

contra CANELLE, 1 77; GossELET, 188J, p. 74'1, fig-. 194 ; 
19'13, p. 3, pl. Primaire) . La célèbre fo ·se du t-Homme, a 
également reconnu ce poudingne,après avoirtraversé du Silu­
rien ur7 mèLre , et avant que de pénétrer dans des s histes 
et psammites et enfin dans des cal aires frasnien s _slratigra­
phiquement ·upérieurs au poudingue. A l'Ouest de Thulin 
et jusqu'à la fronti re, la sonde n'a découvert, en territoire 
belge, en fait de roche antého nillères, gisant an 1 ord de 
l'a.ftl eurement de la fai lle du Midi, qu'un ca lcaire considéré 
comm e dinaritien, et m ' me comme viséen, cl'aprè M. J. 
Corn et. D'autres recherches de date très ancie1rne, et qui 
ont pén tré clans du Houill er (cf. CANELLE, t 77; FALY, 
1 '9) permettent de trac r approximativement la limite 
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méri dionale du mass if, tout au moins en ce qui concern e 
les fol'maL ions antéwestpbalienne ·. Certaines donnée. ·, 
relative:s ce lles-là au massif du Bo rinage, conduisent d'autre 
part a la concl usion qu 'à l' Est du 1-fa nn eton, la trace de la 
faill e se reco urbP. progressivement vers le Nord et passe 
peu à I Est <le Bou. su. Mais l'incer ti tude la plus grande 
règ·ne su r la limite septent rio nale clu massif. Ce point, qui 
se ratta che à celni de la co n ti tu tion d'ensemble, ne I eut 
être olutionné que par l' étude des rela tions de di . Lri cts 
houi ller· du Couchant de Mons et du Nord fran çais. La 
justification des tracés de la carte (pl. V) sera do nc f'ai te tt 
l'occasion de la desc ri ption des relations internation ales 
-de tecton ique. 

Le massif du B or inage form e, ent re l'émergement de la 
fa ille du Midi et celui de la zone fai lleuse du Borinage, 
une bande de lal'geur assez régulière, jusqu'aux app roche 
de Boussu, où le ma sif de Boussu masque rap idement 
la régio n de la Na_ye . Gagnant de plus en plus d'importance 
vers l'Ouest, sens de !'ennoyage, le mas ·if de Bou ssu réduit 
ainsi progres ivement , et, fina lement , ann ihi le la bande 
d 'émergement du ma ·sif du Borinage avant même que la 
frontière ne soit a tteinte . Mai s, par de-là, la houillère de 
Qui év rechain (Nord fran ça is) explo ite l' extrê me prolon­
gement sou terrain du massif du Borinage sous la faill e 
de Boussu, plongeant vers le ord, et celle du 1\I icli, 
plongeant vers le Sud . La bande de form e triang nlaire, 
dont le sommet es t à Quiévrechain et la base entre 
Boussu et Dour, est fréquemment désignée par les au teur 
fran çais sons le nom de bassin cle Dour . Les exploi­
tations ont fai t con naitre en détail la constitutio n du 
~ a~sif du Borinage jusqu'aux env irons de Baisieux . Sans 
insister sur les plissements locaux et les failles accessoires, 
- la coupe méridien ne restant dans l'ensemble de même 
allure b , l l' · 1· , - 0 1 non s-nous â noter que le passage ce ant ,c in al 
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des Produit s 111::11·que nettement c.L:ns la zo ne méridionale 
des dres ·ants, et que lesynt lina l deBous 11 . étant paniculi è­
re rn ent a ·cen tué, renfe rme enl le ouches lrs plus le\' ée 
de la séri e stratigraphique (c f. ch;:ip . IV , pl. III). La diffi­
culté de racco rd des co upe . fourni e I ar le expl oit ations 
le· plu·. occident a les el ce ll e le la houillère de Qui u e­
chain a co ndnit cliYer· ,1uteurs â a !mettre l'exi t nce, dan 
l'int _n·alle, c1 ·un e fai ll e, assez improprement dite faill de 
Bw ·1,eux ( DE: FLIN I~, rno~, p. 5 ·1 G) ou d'un pli tr::tnsversal 
(CAnPENTIER, 191 3 , pp. 23î, 313) . L'étude des relations 
inte rnatio nales nou perm ettra de vider c point. Qu ant au 
pro long·emen t du massif du Boriu aQ·e, so u~· le massif dn 
Midi, il était connu depuis longtemps dans la r giou occi­
dentale (CORNET et B nrART , 1Rî7, p. 92 : AR Non .n . 1 '78. 
p. 1-19, note), mais de faço n modeste. Les récents so i;da"'es ­
quoiqne n'ayant jusqu 'ici atteint le gisement li ouiller ~JU; 
dan · la réo-ion ori entale, ont co nsidérabl ment 1:-m:ü 
l' horizo n. Ils ont 'Labli l'inexactitude de l 'opinion, cl aprèu 
laq11 ~lie le· dressant mér idionaux fo rmaient le bord sud 
du gi ement houiller (cf'. CoRNET, J .. '1907c, Pl . '105 et 
108) , op inion qui se trouvait plu s ou moins confi rm ée par 
la pré. enc~ cl -s ca lcaires cl inantiens , considérés ici comm e 
con titua lt t le massif dn Ce risier. Tout a déjà été di t, clans · 
la desc ription de la co upe t_vp , des résult;:it de ~onclag-e.-
110' 2, 39 et 77 · le forage n° ,s n'a pas enco re pénétré 
dan le Houi ll er; mai · le ondage n 42, voi in de la limite 
orientale du Co uchant de Mons, ava nt recoupé irnmé li ate­
ment sous la fai lle du Midi, et jus~1u'a la cot - 1126, un e 
sui tes' éteo dant de la ba ·e de l'assise de Cb atelet a l'assi e de 
Chokier et en allure de platenres normales, sa comparai •on 
fa cil e avec le sondage 11° 39, montre qu e la direction de 
l'anticlinal d'E ugies peut ètre considérée comme éta nt 
seusibl ement Oue t-Est. 

Au suj et <le la zo1w failleuse du Borina_r;e, qui n 'afüeure 
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en aucun point, les renseignements ommencent a se 
pré ·iser (surtout P. KER TEN, 19'13) . Cette zone semble 
présenter, de fa ço n nette, un gauchi sement généra l, en 
rapport avec le plis tran ver aux. Le modelé de la surface 
du ocle paléozoïque, ou les clépots postpaléozoïques, a 
toutefois pou r conséquence de masquer sur un t racé de 
carte (pl. V) le variat ions d'allure de la zon e fa illeuse. 
Dan une coup stri ctement horizontale, la direction de la 
zo ne serait E. N. E.-0. , . O. depui s i\Ion ju qu 'au Flénu, 
puis clans l 'ensemble E.-0. ju.-qn'::i Hornu {DE hER, E , 
1 97; cf. vVATTEYNE et LEDENT, 190'1 ). Au delà de Hornu, 
la direc tion semble être à nouveau E. S. E.-0. N . O., pnis 
E.-0. ju qu à la frontière françai se. La Las/3 de la zone 
faill euse a notamm ent été traversée par le sondage n° 2 et 
les avaleresse du nouveau siège cl 'Hensi es. Comparé à 
rallnre du synclina l longitudinal du Flénu) ce gauchis e­
ment reflète l'influence du m ~me pli ssement transver al 
( TAINIER, 1914d, p. 26; cf. Kù:RSTEN, l ., 1913). La ?:One 
failleu e e t à une 1 rofondeur minimum ous le mas ·if du 
Bo rinage entre le Flénu et Hornu. Elle s'enfon e vers 
l'E t à partir du Flénu , tant clans la wne de éxploitations 
que dan l'exten sion méridionale ré emrnent découverte : 
le sondag n° 42 l 'a a tteinte à la cote de - 112fî, tandis 
que le n° 39 aurait recoupé clan s des conditi ons sim ilaires, 
une fai lle importan te à la cote de - 81 '1. Elle s'en­
fonce de même vers l'Ouest a partir de Hornu, si bien 
que, clans celle région du synclinal traosver al de Bo us u, 
elle n·a pas encor ~té reco upée sou· le mas5if du Borina"e 
(DEPLINE, 190 ~, p. 503; KERSTE ' , 1913, p. 223; '1'Al NTER , 

1914,_ p. 82ô) . La distin ction des di verses fai lles, qui 
con t1tuent cette zo ne fai ll euse res te d'ailleurs à, foire 
. ' ' arn ui 1u 'il a déjà été dit. 

Enfin le Comb le nonl pré ente, d'un bout a l' autre du 
Co ucltant de 11ons, la con ·titntion décrite dans la coupe 
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t_v1 e. Pent-ètre, Yer:· l 'Oues t, la suite s'élève-t elle jusqu'à 
un niveau un peu plus 1 vé du '\Ve ·tphalie.n. C'e t ce 
qu' -li1 cicleront de nouvell e étude de synonymi e. L 
pli s. ment tran ·versaux e mar(pient as-:ez nettement. 
l eu à l'Ouest de Ghlin , le coupe de wnn els de ljau­
clour in diquent, ur l'extrème bordure nord, le pa a 0 ·e de 
l'anticlinal de Produits, qui ue marque l' ailleur , plu, 
énergiquement en or , a gTande profondeur, dans l' ex­
ten ion m ri li onale reco nnue ou la zone failleu e du 
Borinan·e ( f. KERSTE ;\' , P., 1918, p. 22 ). Plu a l'Oue t, 
l 'a llure de l'a si e de Chokier (CoR IJ:T, ic'99, p. 139; 
t903a, p. 107; 1909a, p. 1 0) fait saisi r la trace du syn­
clinal de Quaregnon et celle de l' anticlinal de '\Vasmes, 
ainsi que celle des plis qui compliquent ensuite le synclinal 
de Bou su. i Bernissart, existe un synclinal transversal 
des plu accentués ('\VATTl~Y :><E et LEDENTJ 190 1 ; CHARPE:-1-
TIEH, rno2; DEFLINE, 1 (-)O " ; CARPU:NTIF.R, 1913, PP· ·116-
iîî) c1ui , cle direct ion N. O. N.- . E. ., pourrait bi en e 
racco rder, mais non san t(lLelque difficulté tle tracé, au 
synclina l proprem ent dit de Boussu. La région de '\\ iers, 
en tin, appa rti ent au l1anc oriental d'un autre ) nclinal 
tran ve1·~a1 rui e Lléveloppe principalement en territoirn 
françai s. Une faille longitudinale, d'allure norm al , a 
été ·ig·nalée entre Berni sa ét et Blaton (CANE LLE, 1 ï7; 
CrHRPl!:NTIEH, 1902) . Des accideuts analo 0 ·ue , d allure 
redressé , ont été . relev s en g-rancl nomb re dan · le 
tunnels de Baudour (CoRNE'r, 1906cl, p. 146). Il :' a li eu 
d'ajou ter rp1e emblables failles po urraien t bien affecter 
pa r endroit la limite nonl lu ba sin. Le minuscul e 
ma sif du vVeslphalien inféri eur (Hta), ignalé à Her­
chi es (Pom., 190 -, ; CoR:--'ET, 190 b), ne peut èlre que 
mentionné, étant trop imparfaitement co nnu. Quant à 
l' extension du Comble nord, ous la gra nde zone faill eu •e , 
dan la r gion où ce lle-ci devient horiwntale, elle n' est 
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jusqu'ici que théoriqu e (cf. CoRr-;E:-r; J., 1907c, p. 'lûî). 
Dan la zone où le Grand Transport semb le e relever au 
maximum avan t de plo11ger a nonveau ve rs le ucl, les 
expl itations les plus profondes itnécs so ns la deuxi r'J rn e 
P!ate-fai ll e, n'on l pa · enco re pénétré d:111 · 1111 gi ement 
ct ·u~1e parfaite ré0 ·ularité (cf. KERST I~K, P., 19 13, pl. U). 
Mais on ignore vicl emment ·i le Comble nord présentera 
sur tout son cl veloppement on allnre cla ir1ue. 

.F'. En terminant ·ette esyuisse, je dirai qu'un ·er ta in 
nom br d fai lle' transversales cl allure redres ée et ùe direc­
tion sensi ulem □ L no rm ale à celle de · plis lon,,ituclinaux, ont 
été rencontrée Jan · les exp loitations, tan t clans le comble 
No rd (cf. ARNorw, 1 '7t:i, p. '180; \ 1/,-TTEYNE el LEDEè\T, 
190 1, pl. IV; RENIER , 1914 c, p. 923), que, urloul du 
massif du Borinag·e (cf. PLU,\1AT ùi PoNso~ J 53 , pl. IIIb1·s, 
fi g . I ), où nombre d'entre elles ont été dénomm é s, comme 
le rappelle la li te bibliographiqu e. On ignore encore i ce 
fai lle: (rnements) se ponr ·uivent a travers l'en · mble du 
gi ement. 

24. Le principale dooo ées bibli ograph iques sur la tecton iqu e du 
di lrict du Couchant de Mon s sont : 

Descn:1 lions. PONSON (1853 . p. 134): CoRNl,T, F.-L. (:1873, p. 217; 
18ïîb; 1878a); ARNOu1 ,o 1878, pp. 148 eL 171); no~s1,LET (1 880 b, 
p. 160 i 1 '88, p. 700); DECA~I P.' (1880. pp. 89-9-!t ) ; CoHN~:T J . 
(1903a, pp. 124-166 ; 1907c; 1908b; 1909a, pp . 168-214) ; D AN­

NENBERG 1911, p. 293); 1-L\BET A. (f9j2, p, 72). 
I es ll'avaux cités ci-a prés renferment également des (\ !éments 

descri pti f,s : 

Ca ,·tes g cio logiqu,es : su rlou t COBNE:T, J. (-1902 , 1903 d, e, f'. y) ; 
Gos ELET (1913) ; cf. CORNET, F.-L. (1878 a , pl. T) ; ARNOULD (1878, 
pl. !) . 

Cartes minières et cou11es hoPiz.ontates : CA VENA I LE {18 .. b) ; V AN· 

DE RMA ET.l:;N (1849); P L Ui\IA'r , C. in PON ON (1853, pl. Til his, fig. 2); 
~ORMOY (1867, pl. III, IV, [X et X); . ur tout FALY (-188Cl), et r>ncore 

ANELLE (1877); CARPENTrnR (1902); Dl, FLINE (1908 , pl. XIV); 
CARPENTIER (1913); Fo uR MARIER (1913 a~ pl. I; 11:l13 c. pl. HI). 

i 
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Cou1ie re1 ·/ica {i,s /rcm s1·ersales : CA \" EX AILE ( i .. a, b)· PL UMAT , C. 

(1 49 a : ùi Poxso:-i ·1 ~:-L pl. T1I , tig. 5) : PLUfü T. I!'. . ( '1 l19) ; 
D o1u 10Y (l85ï); Con r-- ET. F. -L. (1Sïï b. pl. Ill ; 187 a, pl. I et IV; 
in :\I OU HLOi'i (l e î3. p. 135, fig . t0 : lfii:>Ü. 1 . 1 Zî . fig. 23); GO" , ELET 

(1 87-'1 b, pl. Tl ; ·lb 'Ob, pl. VIIT B, fig . 35 et 5G : 18 ' 8. fig. 19î); 
Conr--t.:T eL BHJAR'I' (1 'îî , pl. \ ") ; CA,ŒLLE 1877) : .-\ R ·ouLD ('I 878, 
pl. 1\) ; L EP~Iüs ( le:, 7. p. 131); F ALï t 188U) : TASSAHT (1902, 
fig . :...) ; Co1n,1èT, J. (1909 a, !). 20 , fi g . 51) : ST..\ . SAHT et Lr.MArnE 

(1010. fig-. :...47); IIAn!, TS, P . (lü!O . pl. X'\. fifr. :1); DA:-li'Œl'-Df.RG 

(101'1 , p. 29~1. fig. 50); DE~rnu1u:(HH3, pl. XII): Jù:nsn:;,;, P. (1913 , 
pl.l et Il) : Rt:NI E:R (10 1' cl, fig. ~ ; ·in Tùw c 11. 191(3 b. fig . i ; 
HliG C, p . .20, fi g. 5); Di::LUIIO CK (191:3 b, pl. l) : STAI1\IEH (19 14d, 
fi g. 2). 

CoitJJe verli<:ale longi twliuaLe: PLUMAT, C. in Po::-;soN i,1853, 
pl. lllbi· , fi g . i). 

Pu · 1.0 'G ITUD11"Al:X: Synclinal du F td1w , Staini e1 ·. 1914 = Naye, 
au ct., pro parte =? Synchna.l ? de Dour . Olry 1886, emend. 
Bertrand, 1 93; c f'. DECAMPS ('1880 . p. 84. Dote 2) ; ÜLRY (·1886, 
p. :...7); BERTl'\A1'D, ill. (1893, pp . 42 et 44 , pl. I ; contra ·l 92, p. 572); 
D o½LFUS ('1893, p. 238) : D EFLINE (1908 , p. 47'1); ST.~INIEH (1914e, 
p. /,'.i)?!') . 

Â.11tidinal ct" l!:nyies, Staini er , 1914 : cf. STAINIER (tUi!ie, p. 83G). 
PLIS TH .\1' •1'E HSAUX : '.t;ndinal de Boussu. taini c1·, 19i!t : cf. 

BEIITRAND, i\1. (1 98. p. 72); STAJN!EU (1914 d, p. 827). , 
.tlnticli 11aldes P1·ocl1âl , 'tainier, tü1_L1: cf. Co nNET. F. -L. (187îb, 

p. 22) ; STAlNmH (1914 l, p. 826). 
1 

FAILLE L :-IG ITUDJNALE ET 111Ass1r, usonno;:,;:-iË:s: 1lfo .~if du Midi, 
H. de I orlodot. 1895 : cf. CoRNl~T et BRI.·\HT (1877, pl. V) ; CORNET, 

J. (1903a, p. 166; 190 e; 1909a . p. 208, fig. 50) . 

Faille du. Midi, Cornet et Briart , 1877 = Gmncle faiîle, Gos­
selet , 1, 60 (p1 ·0 pai·/e) = faille devonùnne, auct.: cf. DuFRÉNOY 

e t DE 8EA U/IIONT ('184'1 , p . 775); PLUMAT, C. (1849); Go SE L ET (1 60, 
pp. 5 el 114 ; 1873 a, p. 411 b, p. 10 ; '1880 a, p. 509; 1880 b, 
p. 158, pl. VITI B, fi g. 55 et 56; 1888 p. 747); ConNt.:T et RniART 
(1863; 1876, p. Jli0; 1877, p. 93; surtou t p. 112, pl. XI A); LE 
HAHDY (1 67 , p. 50); ARNOULD (1 878, p. i48 , pl. I et p. 149, note); 
MounLON (1880 . p. 128) : BERTRAND, M. (1894 p . 574 , fig. 1); 
CoRNET,J. (fA02; f!.03a . p.162; 1903,9'; 1905, p. 92. Dote; rnOSe ; 
1909 a, p. 204, fig . 50 et 51; 1911 c); DEt•' L!NE (1908); STA 'SAH.T et 
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LEMAIRE (1910, fig . 247 J ; CA)IBJER (1912, p. 363); STAl1'1EH ('1913b, 
p.670; 19i4 e); ÜELBHOUCK (19 13 b. p. 1018. note, pl. I); FOU!ntA· 
RIER (19 13 a 1 pl. IV, p. :2!1; 191 3 c, pl. IV, p. 208) . 

Massif du Ce1·isier, Cornet. 1908 -= lambeau de poussee . Gos· 
selet, 1880, )Ji'O pai·te : cf. ARXOULD (1878. p. 148); GossELET, 
t 1880b, p i59, pl. vrrr B, fig. 55 et 56 : 1888, p. 7351; F At,Y (188\:J, 
carte); CoR1'ET (1902; ·t 908e. pp. 334 et 338 ; 19it c) ; CA_)IBJEH 
(1912, p. 362. note 2); FoUR)IARIER (1913 c, p. 207). 

Faille limite . Gosselet, 1880, (pro parte) : cf. GosSELET (1880b, 
p. 159, pl.VIIT B, fig . 55et56; 1888, p. ï36); LEPSIUs (1887, p.1:H). 

N . B.-:- La faille lim ite type (bassin de ValencienDes) est inexis­
t~nte (cf. B.~RR01s, 1912, fig . 18 et 19). Il s'agit d\rn élément théo· 
r iquede la coupe type du bassin houiller, imagiDée par Gos1<elet. 

Faille rie Baisieux. Defline, 1908: cf. DEFLJ1'E (1908, pp. 474 et 
516, pl. XIV); CA)JBllm (1912, p. 300, pl. V) ; CARPENTIER (1913, 
p. 313) . 

l'\. B. - Il s'agit ici d'un accid~ul hypothét ique, imaginé pour 
ex pliquer une difficulté de raccord . 

Massif de B oussu, Cornet cl Bi·ia1·t , 1870 = Massif (1 ·he11a11) du 
H ainaut, Dumont, 1848: cf. CuÈVREMONT in n'OoIALlU>', ("~'128, 
})!J. 166 167, no te) ; CAVEXA ILE ('18 .. b); Du)IONT (1848. pp . 3:. 3 ou 
488): PLu:\.IAT, C. (1849a) ; Por,;so:-i (1853 . p. 134); To11.LJE7. (1858, 
p. 30) ; ÛORMOY ('1867); Le HARDY (-1867, p. 50), GOSSELET (1871, 
p. '99; 1873b, p. 15, fig. 11 : 1875, p. i17, fig. 2; 1880b. p. 16'1, 
pl. VTll B, fig. 50; 1888; p. 739. fig. 194.197; 1913, p. 3, pl. T 
Prim. ); MouRLO!S" (1873, p. 135: 1880, p. 120, fig. 24); CORNET, 
F.·L. (1873. p. 217 ); Con:---ET el BHTART (1876. 1< url out t87ï, pp. 83, 
86. 89, pl. XI, fig . B et pl. V; in Or.RY, 1086, p. 28; in SUESS 
1887, p. 185 et 1897. p. 182) ; CANELLE (1877); s urto ut ARNOULD 
(1878, pp. 171•1ï5) ; DE DoRLODOT ( 1885, pp. 233 el 2110, fig. 3 [ine­
xacte]; ÜLRY (1886, p. 28, fig· . 5-7); LEPSJUS ('1887, p. 131) ; FAT.Y 

(1889, carte el carton spécial; non 1886; nec Bn1AR'l', 1894, P 148, 
note; cf. CoR!S"ET. J. 10001,) ; BERTRAND. i\1. (1894, p. 574, fig . 1; 
"1898, p. 65. fig. 20; in SUESS 1897, p. 184); WATTEYNE et LEDENT 
(J901, p. 7); DEFLINE ('1908, p. 490) ; CAHPENTIEH (1913, p. 176, 
pl. ) ; Foun~IARJER (1913a. pl. IV; c. pl. IV). 

~ - B. - Sur l' inexactilude des figures de la cou pe du puits d u 
Sa111t~H~mme : cf. CORNET el Bn1ART (1877 , p. 99 ). et u r une erreur 
descripti ve de Dumont: ARNOULD, 1878, p. 173, note. 

i 
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Faille cle Boussu. Cornet et Briart. 1876 ~ Grande faille 
c( An:;in (pro 1iarte). Cornet et Briart, 1877 = Faille du .1Vo1'd, 
AR;-.;ouLo . t878 = Faille limile, GossELH, 1S80 (p1·0 pa1·te1 = Faille 

du Jlùti. M. Bertrand , '1894 non Cornet et :B1·iart. 187ï; cf. 
Con:-.ET et 8 R1AR'l' ('187G, p. 140 ; 1S77, p. 11 0) : Anr,;ouLD ('1878. 
pl. IV, fig . 2): FALY (1889, coupe D):; CoRXET, J . (i902J ; DEFLINE 
(-1908, pl . X.V, fig. 1) ; GossELET (188S. p. 7-13, 1913. Primai re); 
M. Bi~RTRAND (1894 . p. 585 cl fig. 9). 

N.B. - La fig. l de la pl. X I de Cornet et Briarl renseigne par 
c1·1·e u1· la faille de Boussu comme fa ille du Midi : cf'. C. et B . (1877 , 
p. 104). 

Massif du Borinage. Coruet , J., 1907 = comble M idi . aucl. = 
pseud o comble Midi, Cambier. 1912: cf. CoMET, J. ('1907 c , p. 108); 
CAl\lDJLm (1912, p. 36-1). 

Faille cle Ci·achet, Faly. t889: cf'. CoR:-.ET, F .·L. (1877b. pl. I1T) ; 
ARNOULD (187 , p. 182, pl. IV. fig. 1); FAI.Y (1889, coupe A); 

STASSART (1902. fig. 2, p. 1086); COR!S"ET, J. (1910c, p. 69) . 
Cran Pie1·sa1tll (p lus correctement le Pie1·1·e Sault ), auctor. : cf. 

Bou i·:SNEL (18 111, p. -'i07); CAYEKA !l,R ("18 . . a); Po;,;so:--- (1853 . p. 137, 
pl. [I[bis. fig . 2); BnuNIN (1874. p. 4) ; An:-.ouLo (187S, p. 178, 
pl. IV): DECA)lPS ('1880. p. 90) ; MERLl!S" (1884. p. 37) : FALY ('1889, 
coupr Bl ; DE~IANI,T ('1898. fig. 46) ; STAINJER (i914d. p. 832). 

G1·and Trnnspo1'1, Brunin, '1873 = faille hori::on tale , Arnou ld . 
1878 = JJlate faille . Faly, 1889 = JJremière plate faille, Stassart 
et Lemai1·e, 1910 : c f. BnuN1N (1873); ARNOULD (1878, p. 17î , 
pl. IV) ; GosSELET (1888, p. 749) ; FALY (1889, coupe B) ; DE)IAN~:T 
(1898, fig . 46): KERSTE!S", J. (1902 b. p. 641); ~TASSART (1902, 
fig . 2); CoRNET. J. /'1907 c, p. 108) ; STASSART et LE)IA!RE (1910, 
fig. 2117); Kr.nSTJfü, P . (19 13 . pl. 11. p. 22G ). 

Deit.rcième plate faille . S1assart. 1902. emend. Stassart el Lemaire, 
1910 = deit:,·ieme grand lransp,n·t, Stassart, 1902 : cf. STASSART 
( 1902. fig . 2) ; STASSAHT et LE)IAIR E (1910 ' fig . 2117) ; Kim STEN' 

P. (1913, p. 2?6). 
Zone fail lt-itse du Boi·inage, Malherbe. 1865 (?), emend . Stai. 

nier. 1913; = Naye. aucl. (p1·0 parte )== c1-a11 cle re lou1·, Gosselr.t, 
1875, non au ctor. = grande faille cl' An:;in, Cornet el Briart. 
1877 . non anctor. = ( p1·0 parle) faille du Centre, Smeysters , 1888 
= faille cltt Canal. Watteyne el Leden t, 1901 = fa ille cl"Absco11 , 
Co,·nel, J . , 1907. nun auct. :=? faille de Baisieito; . Deftiue, 1908 
= (pro parte) faille d u P laca1·d, Briart. 1897 == (p1·0 pa1·te) faille 
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de Nasse, io lit t. : cf. CAYE:\'A ll, E (1 8 .. b); :ilIALIIERBE (1865, p. 65) ; 
CoR'.\'ET , F_-r .. (18î3. p. ?18; 18ïï b. p. 26; i 8 i8, !J· 31: in llloU RLON, 

18ï3. p. -135, fig. 10; 1880, p. 127 , !fig ?3); COR1'ET e l BRI ART 

(1876. p. 140; i 8ïï. p. 103, pl. XI, fi g. Cet p. 111. pl. ) ; 
AR:\'OULD (i8ï8. p. i îi) ; GoSSEL ET (1875, pl. Il ; 1880a, p. 509; 
1880 b, µ. 159 et p. 161, pl. VIII B, fig. 55 el 56: 1888, p. 739; 
19'13. p. 2); DECA~IPS (1880, p. g3) ; FA LY (1889, pla n C'L coupe); 
BRIART (1894 b. p. 148) : DE JAER. J. (1897 Cl ) ; Ü HMAN (1000) ; 
Sm: YSTERS (1900. p. 225); W .HTEYNE e t L EDENT (1901, pp. /1 e t 18) ; 
KERST EN . J. (l!:J02b, p. 641); ConNET, J. (190î C. p. 106): DuB.\R 

(190î1 ; D EFLJNE ('1 908, p. 516, pl. XV, fig . 1); S T A~SAHT et 
L E)IAIRE ('1910, fi g. 24î); CA)I.BIER (1\Jt.2, p 06 1); Jh: I,l!ROUCK 

(191 3 a: 19'13 b. p. 1014); Kim TE'.\', P. (HJ1 3, p. 220) : l•\iu1niA­

R IER (1913 a, p. 23, pl. IV: 1913c. p. , pl. IV); DE~I EU HE (1913, 
pl. II); STA l 1'1!-:R (1913 b. p. 06!i; HH4 G. p. 820). 

FAILL ES TRAXS,ERSALE~ : Grand r1temen t dn Jfa11nelo11 ott de 
Dou1·: cf. ARXOUL D (18î8, p. 181) : CORlŒ1' , J . (19 10 c, p. 51). 

Cmn du n• 1 ou Gagane oit clit G1·a11d-B1tisson : cf. Bo u11Y (1856, 
p. 159); .\iERLIN (1884/ p. 42); Faly (1889) . 

Ruement du J1 1tils n° 3 cl'FJo;·nn et Tra s?lles : cf. ARNOU LD ('1878, 
p. 180). 

Cran Mo1·el: cf. AR:s.'OULD ( l8î8, p. 181) : FALY (1889). 
Cmn Dieu-Gam bie;• : cf. Bou~:SNEJ. ('18 111. p. 407) ; PL U~IAT , C. in 

Poxso:-; (1853, µ. 13î , pl. III bis) . 
Cmn Douaire (Donaii'e ?) : cf. Bou i~SN EI, (1 814. p. 407): Pr. U)JAT, 

C. in PONSON (1853, p. 13î , pl. llI Ms); AnNour.u (18ï8. p. HW). 
Cran rltt Mouli11 : cf. P LU~I AT, C. in PONSON ('1853, P· 137, 

pl. li! bis) ; .-\n:s:o u 1. o (1878, p. 1801. 
C { I. P C · Po,.··~._-o".' ( '18-08 . JJ. 137, l'an r u Berge,. : c . I. U)JAT, • in ,, ., 

pl. III bis). 

24. Sous la dénomination de « District du Centre >> ou 
du « Levant de Mons>>, j 'examinerai ici la région des 
gisements de Haine Sam!Jre-i\Ieuse comprise entre le méri­
dien du beffroi de Mons, à l'Ouest, et le elocher· de Cha­
pelle-lez-Herla imont, â l'l~st . La limite orienta le générale­
ment admise P,S t, il r st vrai, quel,J11 e pen üif-Iérente 
(cf. DE Cun , i,~a, 1870 p. 33) OuoitJn'imprécise , ell e passe, 
d' ' . -apl'ès ce rtains auteurs, par Cource lles et Lande lies, 

-
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c'est-a-dire sui t grossièrement la limite de la zone recou­
verte pa1· les fo rmations posL-paléozoïques. Pour la faci li té 
de la description, mieux vau t la consillérer, ai nsi tJ uÏ l 
vi ent cl'èlre diL, comme une méridienne, passant par 
la crète de partage de la hau te Haine eL du haut Piéton, 
atll uent c.le la Sambre. 

A . Entre ces deux méri diennes, de .Vfons et de Chapelle­
lez- llerlaimont, les al'tleurements son t pen nombreux. 
Presque nnls sui· la bo rdure sud, quoique d'u n intérê t 
transcendant aux portE!s de la Ville de Hinche, médiocres 
dans la région centrale, aux alentours de ~Iorlanwelz, ils 
sont bien développés sur la bordure nord, particulièrement 
dans ln région occidentale . 

Sensib lemen L conti nues dans la zone septentrionale, à 
partir d' Havré, ou mieux de Bracqueg:n ies, j usqu'au x con­
fin s tl tt üistrict de Charleroi, les exploitations ne se s0nt, 
j usqu'ici, déve loppées dans la zone méridiona le, qu'a l' Es t 
de la vi lle cle Binche. L'épa isseur considérab le cl es morts 
terrains, et surtou t l'ex islence J e complicatio ns lecton iqnes, 
ont ici, comme da ns le Couchant de i'.Ions, élé les canses de 
ce reta rd dans la mise en exploita tion de la ,région occi­
denta le et surto ut sud occiden tale du bassin du Cen tre. 
11:nfin , l'extension méri diona le du bassin , bien qn'entreYue 
dPpuis longtemps (cf. CoRNE'r et URIART, 18ô3, p. 274), n 'a 
été effec ti vement établie qu'au cours des dern ières années. 
Le réseau de sondages est parti cnlièrement dense il l 'Est 
de la va llée de la Troui lle. 

B. La coupe transversa le type du Couchant de Mons (cf. 
no 22 B), étant située vers la li mite ori enta le de ce tli trict, 
peut également serv ir de base a une descr iption générale 
dn distri ct du CcnLre. 

c. Les éléments pri ncipa ux conti nuent d' ètre « Comble 
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nord , mas:;if' du Borinage e t massif du i\li<li >>, s' empilant 
dans cet ordre. Comme mass ifs locaux, s' intercalant entrn 
le massif du Bor inage eL le massif du 1Iitl i, existent, dans 
le Centre, tout au moi ns les petits massifs ou lambeaux 
d'Ansuelle et de 'Waudrez, puis le massif de Saint-Sym­
phorien. A l'EsL de Ma urage, de nouveaux massifs houillers, 
d' im portance croissan te ve rs l'Es t, s' intercalent entre le 
massif du Borinage et le Comble nord: ce sont le massif 
du Poiri er et le massif du Placard. (Cf. pl. VI). 

D. Des plis transversaux inf1ueuc~nt le g isement du Cen­
tre. Les principaux d'entre ceux qui peuve nt actuellement 
ê tre défi nis, se marquent surtou t clans les a llures du massif 
du Midi el de la fa ille du l\Iidi, qui seron t déc rits en pre­
mière ligne. 

E . Le m assif du Midi (fi g.3 ; cf. H ABETS , P., 1910, pl. U) 
est presqu'entièrement masqué par les fo rmations post­
paléozoïques à l'Ouest de l' alignemen t Givry-Estinnes, ainsi 
que ver~ la bordure ori entale du distri ct. Néanmoins, ses 
affleurements décèlent déja à suffisa nce les trni ls les plus 
remarquables de sa constitution. Dans la région située a 
l'Oues t d'Harmignies, les bandes des dive rses assises gedin­
niennes et t:ol ,lenr. ieones du D6vonien inféri eur , fo rmant 
la bordure septentrionale du massif, se di r igent O.S.0 .­
E.N. E. en se resserrant. L'étage burnotien , qui les sur­
mon te, prend au contra ire un développement excessif. C'est 
qu'il est a ffecté pa r des pli ssements, notamment pa r un pli 
synclinal d 'axe S .0.-N.E. , suivant l'alignement Givry­
vVa udrez, ainsi que le montre la bande de Coblencien 
supél'ieur (Abrien) qui court d'Haulchin vers le Sud de 
Givry . D'autre par t, dans la rég ion à l'Est des Estinnes , la 
direction générale des bandes du Dévonien infé rieur , dev ient 
0.-E. ou 0 .0 .N.-E. E.S. D'après Briart, la bande Lurnoti ennc 
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l~ pl~s septentrionale ne dépasse pas, vers l'Ouest, le vi llage 
d Estrnnes-au-Mont; d'allu re synclinale, elle s'en noie, en 
effet,_ vers l'Est de_ f~_çon plus ou moins rapide, ainsi qu'en 
témoignent les vanat1ons de largeur de la bande. La bande 
ahrien?e, qu! flanque ~u _Sud ce synclinal burnotien est, 
elle-meme, d allure anticlina le. Enfin, la dernière bande 
burnotienne qui forme le fianc sud de cet anticlinal ah rien 
s'étend, compliquée de plis accessoires,j usq u'aux envi ron~ 
de Merbe_s-le-Chàteau , sur la Sambre (cf. pl. V), où apparaît 
le D~vornen moyen. Ainsi donc, l'examen superficiel du 
m~ssif du Midi .Y fai t constater l'existence d'une série de 
phs, les uns longitudinaux, les autres plus ou moins nette­
ment transversaux (fig . 3) . Ayant, par raison d'économie, 
g;néralement été exécutées à curage continu par courant 
cl eau et au trépan dans la traversée du massif du Midi 
les explora tions par sondages n'ont fourni que des rensei~ 
goement do uteux sur la constit ution de la partie supéri eure · 
de ce massif. Dans nombre de cas, cependant , une mépri se 
s'étan t produite sur la nature exacte du Taunusien (Coblen­
cien inféri eur), qui ne laisse pas de présenter des analogies 
lithologiques avec le Houiller (roches noires; végétaux 
anthraciteux simulant parfoi s des « murs » ou sols de 
végé tation), il en est résulté l'emploi du forage par rodage 
avec extrac tion continue de témoins 2 parti r de ce niveau. 
En conséq uence, la base du massif du Midi a souvent été 
explorée de façon très serrée. En de nom breux points 
(sondages n°s 42, 53, 54, 99, 10, 101, 65, 12? 15 et 68), 
la série dévo nien ne se termine en allure normale de pla­
teu res à un niveau a peu près constant de ce même Gedinnien 
qui . de façon identique, forme, aux .affleu rements , la base 
de la série dévonienne dans cette région. 

La f~ille du Jli/i"di n'affleu re pas qu'aux a lentours de Bin­
che. D_1ve1·ses do nnées d'explora tion permettent cependant 
de décider que sa trace, sous les te rrains postpaléozoïques 

LES GISEMENTS HOLILLERS DE LA BELGIQUE 921 

de recouv!'ement, a une direction générale O.S.0.-E.N.E . • 
en tre ~ugies (Couchant de Mons) et '.Vaudrez, et que, dans 
l'ensemble de ce parcours, elle présente une convexil6 vers 
le Nord. A Waudrez, elle ::;' inHéchit brusquement vers le 
Sud et contourne Binche, qui s'es t. installé dans cette 
encoche. A l'Est de Binche, la faille remonte vers le Nord­
Est, forme une courbe convexe ve rs le Nord, et, enfin, 
s'infléchissan t à nouveau, décrit un arc à grand rayon , 
concave vers le Nord. La détermination de la traversée de 
la fa ille a, de règle, été faite de façon précise dans les 
grands sondages de recherche, parce que, à ce passage, il y 
a variation brusque du facies lithologique et , encore, parce 
que le forage ayant généralement été exécuté à la couronne, 
l'échanti llonnage a permis de saisir le poin t exact de la 
séparation . Dans un cas, cette séparation a même été vue : 
la même carotte renfermait, au haut, la base de la suite 
dévonienn e, au bas, le sommet des roches houillères (cf. 
STAINIER, 1913 a, p. 304). La faill e était donc un joint 
sans épaisseur appréciable et resoudé. Ces remarques 
trouvent leur place ici, mieux qu'à tout autre endroit de 
cette étude, en raison des conclusions que fournit un tracé 
des courbes de niveau de la surface de fai lle. Les allures 
ainsi décelées sont tellement remarquables, qu'i l importe 
d'atti rer l'attention sur le fait que la détermination de la 
cote de la rencontre de la faille a pu, presque toujou rs, être 
faite à quelques mètres près, l'incerti tude provenant prin­
cipalement de la cote de l'orifice du sondage, simplement 
déterminée à l'aide de la carte topographique. E n consé­
quence, les tracés peuvent être remarquablement exacts . 
La plus simple inspection d' une carte hypsométrique de la 
faille du Midi (cf. pl. V) permet de conclure que non 
seulement sa surface est gauche, mais qu'elle est régulière­
ment gauchie par un double système de plis . L'un de ces 
s~rstèmes es t plus ou moins transversal. C'est le plus 
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apparent. Dans la région oues t, un synclinal, le synclinal 
des E ~tùmes, pourrait être compliqué de plis ac<..:essoires 
. sur son flanc nord, très redressé. Vient ensuite un anticlinal , 
,que j'appellerai anticlinal de B inche; déjà si nel à l'a f:H eu­
rement, il l' est plns encore en profondeu r. Sa trajectoire 
apparente es t la résultante, par addition géométrique, des 
plis longitudinaux et transversaux. J e dénommerai de 
même synclinal cle Renaix et anticlinal cl'A nder lues (1 ) 
les plis qui succèdent, vers l'Est, à l'anticlina l de Binche. 
Quant au plissement longitudinal, il . se trahit par les 
va ri ations d'écartement de certaines courbes, à l 'Est de Bin­
che. L~, au rnisinage de l'aftieurem ent ou de l'émergemenl, 
suiva nt le cas, l'inclinaison est d'au moins 20° Sud ; elle 
diminue ensuite progressivement, j usqu'à la zo ne de l'anti­
clinal ah rien, puis s'accentue rap'idement vers le Sud 
(GAMBIER, 1912, p. 369; STAIN IER, 19J3a, p. 306; Forn.HA­
RIER, 19'13 a, p. 20; 19 13c, p. 201 ; REXIER, 1913 cl, p. 
8 14) . 11 en est résu lté l 'a rrêt momentané ou défin iti f des 
sondages si tués au Sud de l' alignemen l Croix lez-Rou vero.Y 
(n° 55) - Thuin . La fai lle du Midi épouse donc, en g ros, les 
-a llures (ûg. 3) du massif du Midi. Le fait, qu'elle reco upe 
1e massif dn Midi ~ nn ni veau stra tig rap hique presque 
constant, e t d'ailleurs assez suggestif. 

Le mas:;1/ d'Ansuelte n·a élé reconnu qu'au sondage 
n° 1 î où, épa is de 40 mètres, il e t constitué exclu iYemenl 
de ca lca ires d'âge vraisemblablement di nanlien. La fai lle 
qui le limite in férieurement, n'a pas été dénommée. Ce 
massif forme en effet , selon tou te vraisemblance, un lam­
beau ou éca ille de faibles dimensions, pincé entre la fa ille 
du i\fidi et le gisemen t houiller . 

(1) L_a dénom'.nation d'anticli11a/ de Fontai11e-l'Evéq11e , KnAENTZllL, 1905 (A,w. 
~oc. _geol. Belg1q11e, t. X.XXII, p . i\l 45, note 1) au lieu de p/a/ea11 de Fo11taine­
l Eveq11e, ~ oL~F~, (An:': de Géogr., t. IX, 1000, pp, 328 et 331 [20 et 23)), ne 
semble pas 1_ust1fiee. Creec à l 'occasion d'une étude de pure géographie physique, 
-elle est \Ta1semblablement sans relation directe a,·ec la structure du so 1 
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Si, au sondage n° 13 , le Dé,·onien repo e directement 
su,· le Houi ller , au sondage n° 11 , il y a, au contraire. 
in terpo i1,ion de 2 mètres de calcaire blanc (Yiséen ?) . 

Le massif de î1Vaudre:., :uialoQ:ne au précédent, attleure 
à Binche, au faubou 1·g St-Jacques, où le calcaire Yiséen a 
été exploi té. L'all ure est en dressants rel1\·ersés. Ce lam­
be~u n ·a pas é.té retro uv6 aux sondages n°s 10, 99 el 5î ; 
mais ces dern iers ont trouvé immédiatement la faille du 
Midi , un massif houiller stérile, épa is tle 145 mètres 
au n° 5î . Il pourra it y avoir li eu d'en rapproche r m; 
massif, en a ll ure de plateures retournées, rencontré immé­
diatement sons la fai ll e du }Jidi et sur une épa is. eur 
d'environ 217 mètres au sondage n° 54. Ce mas if débute 
par 15 mètres de ca lca ires du Viséen supérieur, et se pro­
longe par u n complexe de schistes et g rès houillers, avec 
calcschistes à crinoïde et quelques « mur )) . c·est-à-dire 
présentant les caractères ord inaires de la base du \Vest­
phalien, mais fo r Lement éc rasée . On signale éga lement au 
sondages n° 101 et n° 6 '1, la traversée, clans les mèmes 
coudi tions, d'un mas if stérile, épai respectivement de 
200 et 95 mètres, et au sondag·e n° 64, d'une lame stérile, 
avec niveau à fa une marine Yer la base, épaisse d'u ne 
trentaine de mètres . Enfin, au sondage n° 65, M. J . Dubois 
a reconnu, au sommet de la s6rie houillère, un massif 
retourné, avec li ls à fa une marine et poudingue (Hi c), 
probablement épais de plus de '100 mèt res. 

De la j'aille cle T1Vaudrez, on ne connaîL aucun détail 
di? ne de remarque autre que celui qu'elle a son incli­
naison vers le Sud. 

Le massif de St-Sy1nplwrien sera considéré ici clans un 
sens lar~e, s~ans dis_tinc_tion entre ~nassi/ d'Harmi'_rpües 
et massif cle St-Symphorien . Ce massif est èn effet entière­
ment masqué, pat· la ?ouvert ure de morts terrains postpa­
léozoïques . En ou tre, il n'a été j usq u'ici que Lrès inqJarfai

9 
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tement exploré. Si le massif de St-Symphorien repose 
nettement sur le massif du Borinage, il ne pénètre pas sous 
celui du Midi. Mais par analogie avec le massif de Boussu 

' on peut admettre qu' il a j adis été recouvert par le massif 
du Midi. Un premier point d'exp loration du massif de 
St-Symphorien est l 'ancienne fosse d'Harmignies . Cette 
fosse a découvert un gisement en allure de plateures rntour­
nées et ondulées d' inclinaison nord , constitué par une suite 
vraisemblablement con tinue, quoiqu'extrêmement déran­
gée, de vVestphalien inférieur (assise cl' Ancienne), le pou­
dingue Hic ayant été nettement caractérisé vers la base 
des travaux à la profondeur de 379 mètres. Le récent 
sondag·e n° 3 a, de son coté, reconn u un massif de calcaire 
dinantien en dressants renversés (60°- 90°) entre les cotes 
- 284 et - 413, pour pénétrer ensuite dans le massif du 
Borinage (S1'AINIER , 1914e, fig. 3 ; contra DELBRO UCK, 
1913b, pl. II). Enfin , le sondage n° 4 a traversé en tre les 
cotes - 26î et - 440, un complexe de schi stes et de grès 
stériles, d 'âge extrêmement douteux : Dévonien, sans plus 
(STAINJER, 19 13b, p. 662, pl. IV); Précarbonifé ri en (FOUR­
MARlER , 1913c, p. 208. pl. V, fi g . 1) ; Dévonien supérieur 
(DELBROUCK, 191 3b, pl. II). A,vant, pour ma part, conclu 
à l'àge westphalien inféri eur de ces roches lors d'un 
examen de quelques échantillons, - examen fait dans 
l ' ignorance de toute opinion antérieure, - j'ai, pour le 
tracé de la planche V et jusqu'à plus ample informé, main­
tenu cette opinion d'ailleurs partagée. 

La faille de Saint-Symphorien n'aflieure poin t. Son 
tracé, délimitation du massif, est cl one approximatif. Il est 
fondé tout d'abord sur un ce rtain nombre de recherches, 
notamment dive rs sonuages anciens, qni ont reconnu le 
passage dn massif duBorin ao·e entre l'affleurement probable 
d . b 
/ la faille du Midi et l'ancienne fosse d'Harmig ni~s (cf. 

ALY, 1889 ; STAIN1ER, t913b, pl. I V). Il a ensuite été 

1 .... 
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tenu compte de ce que, comme le massif J e Boussu, celui 
de Saint-Symphori en est vraisemblablement affecté par le 
syncli 11 al longitudi nal du Flénu , et encore, par un ou 
plusieurs plis transversaux provoquant la formatio n c1·une 
aire locale d'ennoyage. C'est donc d'après certaines données 
d'obse rva ti on, et surtout par appl ication d'idées tbéori­
qnes , qu'a été tracée la carte (pl. V) . Cette fi guration doi t 
en conséquence n' être considérée qne comri1e schématit[ue. 
Le pli transversal majeur, qne j e dénomme synclinal 
d 'H a1·1rU:gnies, se ma1·que pins au Sud dans une ondulation 
nette de la bordure septentrionale du Burnotien du massif 
du Midi, au sujet de laquelle le sondage 11° 5 ne laisse pas 
de cloute (cf. Ïig. 3). 

Le massif dii Bor inag.e n'est connu par les exploitations 
qu'à l'extrême limite occidentale du district (cf. STA I"1 rnR , 

1914d, -fig . t ), puis aux envirnns de Bray et de Maurage, 
et , enfin, de façon sensiblement continue, à l 'Est de Binche . 
Il n'afüeure que sur de fa ibles surfaces à l' F:st de Binche. 
Dans la région non recouverte par le massif du Midi , sa 
structure d'ensemble reste ce qu' elle était dans le Couchant 
de Mons, mais avec une for te réduction des plateures di tes 
du Comble midi, d' inclinaison nord . A Bray et à R essaix, 
et même à Mauràge, on a affaire à des dressants souvent 
ren versés, compliqués de fausses plateures. En outre, il 
existe de no mbreuses plates-failles, dont le rnccord est 
encore ince rtain. Par suite du relèvement d'ensemble Yers 
la zone de suréléva tion du Samson (cf. fig . 2) , l' assise du 
F lénu, qui continue de for mer en bordure septentrionale 
un synclinal compliqué, - dit synclinal de ~Maur age et 
p1~olongement du synclinal du F lénu du Couchant de Mons, 
- cesse d'être représentée peu à l'Ouest de Binche. Dans 
l' intervalle entre la méridienne du beffroi de Mons et cette 
termina ison de la bande de l 'assise du F lénu , existe, selon 
toute vraisemblance, une aire cl'ennoyage. E n effet la 
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limite du ·w estphalien in férieur qui a une direction 0.0.N.­
E.E.S à l'extrémité occidentale du district, passe au Sud du 
sondage n° 5 qui , d'après les ca ractères paléontologiques, 
aurait recoupé~des dressan ts avec fausses plateures, de l'as­
sise de Châtelet ou même, peut-être, de la base de l'assise 
de Charleroi (KARAPÉTIAN, 1912b, d; STAI:\' IER , 1913b , 
pl. IV; FoUR:\IAf!lER, 1913c, p. 208, fig . 2) . Cette limi te se 
relève ensuite ve rs le Nord-E t, et laisse, au Sud , le son­
dage n° 10 de vVaudrez, qui a recoupé, lui auss i, une sé rie en 
dressan ts renversés, débutant à un certain ni vea u de l'assise 
cl"Anclenne et se prolongeant jusqu'à l'assis13 de Chàtelet 
(KARAPÉTIAN, 1912c, d; STAI:--I IER, 1913b, pl. II ; Fo uR MA­
RmR, 1913c, p. 2 11, fig . 3). Cette limi te géologique décri t 
donc entre l'extrémité occidenta le çlu district et \Vaudrez 
une courbe conca~e vers le Nord. Elle épouse ainsi le 
s:vnclinal transversal d'Harmignies. A l'Est de Bi nche, 
cette même limite, visible sur la car te (pl. V) , et qui y a été 
tracée abstraction fa ite de l'i nfluence probable de l'anti­
clinal de Binche el clu syncli na l de Ressaix , décrit nette­
ment une courbe légèrement convexe vers le Nord. Par 
suite du mouvement inverse de l aJHeurement de la faille 
du .J1idi, la configuration cartographiqu e_ se trou ve être 
identique à celle qui , dans le Borinage (Couchan t de 
Mons), se constate au passage de l'anticlinal des Produits. 
C'est ici la trace de l'anticlinal transversal cl 'Anclerlues, 
déjà reconnu dans l'allure de la fai lle du Midi. R evenant 
d'ailleurs a l'an ticlinal de Binche, je no terai qu'il n'est 
pas encore connu en plein massif, les exploitations étant 
développées exclusivement à l'Est de son passage probable 
(cf. nECUYPER, 18î0, p. 70, pl. I ; SMEYSTERS, 1900, p. 35; 
1905a, p. 248) . Par contre, la trace du synclinal deR essaix 
se ma~·q~e par une série de périsynclinaux nett.ement alignés . 
Sans rns1ster sur les failles accessoires des envi rons de Hes­
saix. dénommées fai lle des secondes branches, d'inclinaison 

,, 

,, 
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est sur le liane est de l'an ticlinal de Binche, faille des JJla·· 
teur es présentant nue intlexi on nette au passage du synclinal 
de Ressai x, et / 'aille cle.s ,Varies?, il faut en ti n noter qu'une 
cassure importan te, la /'aille 1llasse, sépare le gisement dit 
de Ressa ix (m assif de 1llasse) de celui exp loité dans les 
concessions cl".A.nclerlues et de Fontaine-l'Evèque, assimilé 
par Smeysters et M. Stainier au massif du Ca)"(lbinier (i ), et 
consti tué cl· une séri e de clressan ts fo rtement renversés . 
CeLte fa ille Masse se relève nettement rn rs l'Est sur le 
tlanc ouest cle l'anticlinal transversa l cl'.-l.ndel'lues ; mais 
il esL certa in (1ue le massif de l\Iasse se con tinue par dessus 
cet anticlinal (contra STAINIER. 19 13 a, p. 296, fi g. ; Birn­
'rIAl x, 1913 a, p. 363, fig.); il existe en effet, au dessus cl u 
gisement tl'Anclerlues , un massif non exploité, qui n'est 
pas antre que celui de l\lasse. Vers !"Ouest, la faille 
Masse, cl 'al! ure très plate clans les coupes trnnsversales, 
rej oin t vraisemblablement la g rande zo ne fai lleuse qui 
limite inféri eurement le massi f" du Borinage. Néan moins, 
elle ne conslitue, semble-t- il, qu 'un acéiclent secondaire, 
de telle sorte que le gisement d'Anderlues et de Fontaine­
l'Evêque, étan t si tué au-dessus de la grande zo ne fai l­
leuse, apparti ent encore au massif du Bori nage. Le 

Prolono·ement soute rrai n du massif du Boriuage sous le 
b l . 

mass if du l\licli semble être de structure re atn·ement 
simple cl ans la région occidentale du di strict; mais il y 
deYient rapidement sans grand intérêt par suite de lïntlence 
des svnclinaux d'Harmignies et des Estinnes . Je rappel­
lerai · que les dressants méridionaux de la bordure du 
pseudo Comble midi clu Borinage, fo rmant Yersant septen­
trional de l'anticlinal cl' Eugies, ont été reconnus au son-

(l ) J'emplo ie ici les désignat ions loca les : faille d e 1lfasse, massif de .\ fasse, 
ou u sitée : ,1/assif du Ca ,-abiuie,· (ou de .Malo1111e). Il faudrait dire : fa ille de 
Chambo,-gneau , massif de L overval, au-dessus. massif de 8011ffio11lx, au-dessous 

{c f. no 26) . 
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dage 11° 5, et qne d'autre part, le sondage n° 42 a 1·ecoupé 
les plateures du ve rsant septentriona l de ce même a11ti­
clinal, j usqu'à la co te de - t , 126 mct res, ou une fa ille 
i~terrompt le gisement. A l'un et l' autre s011 dages, le 
gisement est très pauvre, même en dessous de la fa ille a· 
- t , '1 26 mètres, à Quév:v : le "\Vestp li a lien infé ri eur fo rme 
le noya u, probablement compliqué, de l'anticlinal cl 'E u­
gies, immédiatement sous la fa ille du Midi. TT ne même allu re 
an ti clinale semble affecter l'extension du massif du Bori­
nage ~ l' Est de Givry (\VATTEYNE , 1913, p. 255, cf. 
CAMBIEH. 1912, p. :-no, oole). En effet, si les sondages . 
septentriona ux (n°3 10, 11. 13, 17) ont recoupé un gise­
ment pauvre (Westphalien infé ri eur) en all nre de dressants 
ou ~e- fausses plateures, toute une série de forages plus 
1~én d1onaux (nus 54, 57 , 101, 61, 64) ont, a la suite du 
forage 11° 12, rnco nnu un gisement dont l'allure d'ensemble 
est en pla teures, et qui appartient à la zone moyenne de l'as­
sise de Ch arleroi, descendant même, au sondage n° 65, j us­
qu'à l'assise de Châtelet (d'après les études de M.J. Dubois). 
Cependa nt aux sondages plus méridionaux n°8 53 e t 68, 
existe une nouvelle zone de dressants compliqués de fa usses 
plateures et de fa illes plates , - qui ne fo nt d'ailleurs défa ut 
en aucun point de recherches. - Le gisement y appartient, 
de par t et d'autre , ~ la base de la zo ne moyenne de l'assise 
de Charleroi. Tels sont , à première vue, les trai ts d'ensemble. 
Mais, en fa it la si tua tio n es t plus compliquée. c ·esL ainsi 
que les dressants des sondages n°s 11 , 13 et 17 sont inter­
rompus, aux cotes res pec tives de - ô78 - 562 et - G09, 
par une fai lle qu i ne peut ê tre au tre que la fa ille Masse 
(GAMBIER, t9 i2, p. 368 ou faille de la Vœucelle, F o11R­
ll~ARIER, 19'13) . En dessous d'elle apparait un gisement 
ri che, qui contras te bien avec celu i situé au-dessus. 
Pour relier série du Nord et série du Snd, il faudra it 
cl'abord.clécicle!' de l'a ll ul'e en coupe transversa le de cette 
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fai lle Masse qui, dans la coupe longitudi nale fourni e par 
les sondages 11 , 13 et l î ~ manifeste si nettement le passao·e 
de l' anticlinal d'Anderlues. Les auteurs des deux seul:s 
Hudes de déta il (STAIKIER, 1913 b ; F ouR11ARIER, 1913a, c), 
ont admis que la fai lle Masse étant horizonwle 0~1 se rele­
va_nt_ légèrement vers le Sud, étan t recoupée par la fa ille du 
M1 d1, au Nord même cl 11 sondage 11° 15 . Mais il y a des fai ts 
nouvea_ux et seule, une analyse approfondie de ces détails, 
pourrait permettre de trancher cette question importante. 
~omme s~mblables considérations seraient ici dispropor­
t ionnées, Je passe (1). 

, La zone failleuse d u Bor·ina_qe, de r~jet constamment 
cl,appar~nce no rmale,_ est connue dans une série de coupes 
t1ansve1sales assez chstan tes les unes des aut res A' · · 1 · II . 10 s1 en 
est-1 a - av ré, oü sa largeur est très grande (cf. DEMEUR!l: 
1913 , pl. XI) et a Maurage (350 m. cf. DELBRoucK, 19136, 
p. 1016) . f~ntre la méridienne de .Mons et Maurao·e s; 
di rection générale est 9rossièrerneut Ouest-Est (DE~J~U,RE, 
1913, pl. X. II). Mais on manq ne tota lement de précisions 
sur l'i nflexion que pourrait provoquer , clans l'intervalle, 
le passage du s.rncli nal transversa l d'Harmignies, si ce 
n'est l'i nclinaison plus fo rte de la lèvre no rd de la zo ne 
fai lleuse à Hav ré. A l'Est de i\Iaurage, la direction de la 
zo ne s' in t·léclii t vers le Sud-E t (DEM Er RE, 1913, pl. XU). 
Son passage est, en effet, reconn u au pu its du Quesnoy au 
puits n° 1 de Sainte-Aldegonde (c l'. s~IE)'STERS, i 900, 
p. 2:3î), puis, au Nord du gisement d' A utl erl nes, par les 
importantes rec herches du puits Saint-Eloy. à Carnières . 
La fa ible inclinaison de la zone faill euse semble)' té moigner 
de l' inJl uence de l'ant iclinal cl' Ander lues. Ses ca rac~è res 

_(l )_LJ ne révision ultéric_u~e me po'.te à considérer la fai lle Ma$se, co mme plus 
plissee que la fa,lle du M1d1. Ce!l~·c1 la recouper:u t dans la zone d e l'an ticl ina l 
d 'Anderlues . Mais les zo nes sce riles signalées ci -dessus au sommet de 1 • . . . • • a serte 
h ou tllcre des sondages n° ;:i4, ;:i7, 101, 61. 64 et 65 appartiendrait au massif de 

Masse. 
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restent les mèmes : gisement extrèmemen t riche, a ppar 
tena nt a l'assise de Charleroi, - a en j uger d'après les 
teneurs en mati ères vo latiles des a houilles, défa ut d'ex­
plorations paléonto logiques, - mais gisement ex trèmement 
dérangé et dont les limites sont plus ou moins imprécises. 

De l'Ouest j usqu 'aux approches de :Mau rage, et notam­
ment a Havré (cf. DEi\ŒlJRE, '1913, pl. XI), la zone fa illeuse 
semble indiflë renciable. Elle forme ainsi la l imite supérieure 
du Comble nord. Mais, à l' Est du point oü se marq ue 
l' inflexion de sa direction, apparaissent snccess iYemen t, 
s'en détachant pa r le bas, to ut au moins deux massifs qui 
vont se développant et se régulari sa nt vers l'Es t. Ce sont 
successive ment de hau t en bas : le massif du Poirie r, limité 
inférieurement par la faille du Centre, e l le massif du 
Placa rd , dont la limite inférieure est la faille du P laca rd. 

Le massif clu Poirier , do nt les affl eurements lim ités 
sont sans intérêt, est nettement défini à Carn ières, vers la 
limi te orientale. 11 v est constitué d\m fai sceau, di t de 
Saint-Elo i, s'étendant depuis un certain niveau, s itué envi­
ron a mi-haute ur de l'assise de Charleroi jnsqn'à, tout au 
moins, vers le milieu de l'assise de Chatelet, les travaux 
n'ayant pas déco uver t le substratu m. L'ensemble est en 
allure de plateures normales d'inclinaison sud (maîtresses 
allures du Midi, BRIART: cf. S:11EYS'rERS, '1 897 cl, p. 54 1 = 
maîtresses allures du Centre Sud. DELTE NRE, 1912 b, p. 
498, = pro par le, bassin du Centre Sud, DE CuYnm , 1870, 
p. 04), mais découpées à travers tout par des fa illes sensi­
blement ho1·i zontales on peu incli nées , qui prod uisent une 
avancée vers le Nord des massifs supérieurs (cf. DEL'T'ENRE, 
19126, p. 501, pl. XVIII) . Ce g isement a été reconnu, peu 
à l'Ouest, à Cronfestu, au puits n° 1 de Sainte-Alclegonde 
(DrnAR, 1880, p. 204, pl. XXI, -fi g . 1 ; STAI NIER, 1913 b, 
pl. I). Les renseignements se fo nt ensuite très vagues. Le 
massif se pe1·d dans la zo ne fa illeuse aux environs du 
Quesnoy. 

. ' 
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La (a ille clu Centre est une zo ne f'ai llense dont la limite 
supéri eure, souvent imprécise, esL la faill e du Cemre 
proprement dite, et la limite in fé rieure, une antre fa ille 
généralement déno mmée par Srneyster~ /a ille cle Saùit­
Quentin. La largeur hori zonta le de cette zo ne serait de 
500 mètres au passaFe de r anticlinal tL-\.nderlues . D'incli­
naison générale \·ers le Sud, elle s'i nll écli irait en profon­
deur, en s' ::i pla tissant. Ve rs l'Ouest, sa limi te nord est 
reconn ue en quelques poi nts . i\lais par suite dn clé r::i nge­
meut complet du massif' du Poirier, a u delà du Quesnoy, 
la ::one _/ailleuse du Centre proprement dite ne ta rde pas a 
se c01_i f'ond re avec la g rande zo ne fa illeuse du Borinage. 
Le re.1et appa rent de la fai lle du Centre est inverse. 

Le ?nassif clu Placard est constitué d' un fa isceau attei­
gnant n so n sommet un niveau peu élevé de l'assise de 
Charleroi. L'allure est en plateures d'inclinaison sud, 
assez régulières, mais se retro ussant parfois a leur pied en 
un court dressant Yerli cal c1u' interrompl la fa ille dite de 
Sain t-Quentin (D1~LTENRE. 19 12 b, pl. ~VIH). Vers l'Ouest, 
la composition resta nt la mème, et l'allure normale, l'in­
clinaison sud des strates s'accentue progressive ment (cf. 
DE~11rna1~, 1913, pl. X et [ X ) . Les éléments me l'o nt encore 
défau t pour décider si tou tes ces va riations d'i nclin aison 
sont par lout en relations a.vec des pli s tra.nsversaux d 'im­
por tance. T\fais il est hors de doute que les passages du 
synclinal de R essaix el de l'anticlinal de Binche (cf. pl. V) 
se marquent de la. façon la plus nette. Vers son extrémité 
occidentale, le massif clu Placard se trouve , a son tour 

' affecté de fa illes a travers to ut, hori zontales on peu 'incli-
nées, provoquant un dép lacement ve rs le Jord des massifs 
supérieurs (DE~IEURE, 1913, pl. X). A HaHé, le massif du 
P lacard se trouve perdu dans la grande zone fai lleuse . 

La faille du Placard, d'abord reconn ue ve rs la limi te 
orientale du distri ct) est de rej,et d'apparence inverse. 
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Son inclinaison sud diminue progressivement en profon­
deur; jusqu 'à quelque 800 mètres de profondeur, l 'allure 
d'ensemble est nettement concave vers le haut. Des travaux 
récents ont permis à M. Deltenre (non DELTEiSRE, 1907; 
nec. DEMEURE, 1913, p. 3121 de constater que l' inclinaison 
de cette fai lle, de 50° à la fosse du Placard, n'était plus 
que de 12 à 15° dans la méridienne de celle de la Réunion, 
puis se faisait progressivement plus fo rte vers l'Ones.l. 
L'axe de cet te ondulation de la surface de faill e se trouve 
exactement dans le prolongement septent rional de celu i de 
l'anticlinal d'Anderl ues, défini dans les régions méridio­
nales du district. La trace de la faille sur une carte (pl. V) 
ne décèle tou tefois pas ce mouvement; mais une coupe 
hori zontale tracée à la cote - 400 se rait beaucoup plus 
suggestive. Ce détai l est le seul que j e possède sur le plisse­
ment transversal de cette fai lle. Les variations de son 
inclinaison (cf. DEMEURE, 1913 b, pl. X et IX) donnent 
cependant à penser qu'il se poursuit vers l'Ouest , j usqu'à 
ce qu'enfin la faille du Placard forme vrai semblablement 
la limi te septentrionale de la zo ne failleuse dn Borinage. 

Le Comble nord, - les maîtresses allures du Nord, -
est , de tous les massifs , celui qui atli eure le plus largement. 
Ces 3flleurements, cependant assez limités , fournissent, 
mais seulement su r l'extrême bordure nord, d'intéressantes 
données dans la région que les ex ploitations n'ont pas 
explorées jusqu'ici, c'est-à-dire entre le méridien de :Mons 
et ceux d'Havré et de Thieu. A l'Est de Tbien, les exploi­
tations form ent une séri e ininterrompue. La composition et 
l'alîure de ce massif ~ont les mêmes que da ns le Couchant 
de Mons : suite commençant au tiers environ de l'assise de 
Charleroi et s'étendant régulièrement jusqu 'à la base du 
Westphalien; allures en plateures parfoi s d' inclinaison 
assez forte, pa rfois compliqués de fai lles inverses de faib le 
r~jet (cf. DEMEURE, 1913b. pl. JX), ailleurs de fai ll es no r-

} 
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males également peù importantes (cf'. DELTE:SRE, 1912b . 
pl. XVIII). Si , vers l'Ouest, les plateures légèrement. faillées 
se prolongent de raçon assez rég· ulière en profondeur sous 
la faille du Placa rd, en approchant de la limi te orientale 
du district, elles se relèvent à leur pied en un dressant, 
qu'int.errompt rapidement la faille. Le synclinal, ainsi 
fo rmé, est d'ai ll eurs compliqué de plissements secon­
daires ; sa naye se relève assez rapidement vers l'Est. 
Je ne possède encore aucune donnée précise sur les plis­
sements transversaux . L'allure de la limi te supérieure de 
l'assise d'Andenne, tracée d'après la carte géologique et les 
données connues sur le gisement d'Havré et le sondage 
d'Obo urg (D1~LBROUCK, 1914a; STAI ' IER, '1914e, p. 814, 
pl. ), semble indiquer que le synclinal d '.Harmignies, non 
seulement ne se prolongerait pas dans le Comble nord, 
mais y serait remplacé par un mouvement anticlinal. La 
question est toutefois obscure et réclame de nouYelles 
recherches. 

F. On n'a pas, à ma connaissa nce, signalé jusqu1ci,l'exis­
tence de failles transversa les proprement dites clans le gise­
ment bon.iller du Centre. 

25. Li ste des publications tra itant de la tectonique du di stri ct 

du Ccnt1·c : 
Descriptions: PoNsON (1 853, p. 1~1); ConNET et B mA n T (1863) ; 

Dt:: CUYPER ( 1870); GE:.Dl, DI EN ( 1876); Q UI.NET ( 1878, p. 388); DU BAR 

(1880); Goss 1;;[,ET (1888. p. 700); BRIAnT (1894b; 1897); s~IEYSTERS 

(1897b; 1900; 1905a); DANNENDERG (1911, p. 290); D ELT t::NRE 

(1912b); CA~JDLEH (19'12); STA u'\'lER (191 3b ; i9111b); FoURMARIER 

(1913a, c) ; D10 mURE (1913). 
Cai·tes gdotogiques : ConNET e t BRlART (1880) ; surtout BmART 

(1900b; 1902) et J. ConNET (1903(, g). 
Cartes m inières et cou71es ho1·izontales: CAVEN AlLE (18 . . b); HAR­

MIGNI ES et MoucnrnoN (1855): DE C u YPEH (1870, pl. I) : FALY (1889); 
surtout S MEYSTEHS (i897b, pl. IX; 1900, pl. II; 1905a, pl. I); et 
encore D EMEURE (1913, pl. XII) ; FouRMARIER (1913a, pl. IV; 
1913c, pl. IV). 
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Coupes vel'tica les tm nsve1'$ales : CA n ~;:,; AI LE ( 18 . . b) ; Poi\'SON 
(1853, pl. Ill , fi g . 4); DE CUYPER (18ï0 . pl. Il , fi g. 3); DUBAR (1880, 
pl. XIX à XXII, fig . 1) ; BRIART (1894b, pl. III , reprodu ite in DE· 
MEURE, 1913 , pl. YIII , fig . 1 ; 180ï b. pl. Vfl el VI, reprod uite in 
DE~1Eun1, , 1913, pl. Vllf, fig. 2 et t"n Sui::ss. 1918, fi g. 33ï ) : ~11ws­
TERs (1900, fig. 2. 3, 4 el 8): DELTE:,;HE (1912b, pl. X Vlll ): surtout 
ST.H., IER (J913b, pl. I-IV; 1914e, pl. ) ; RE:--I rn (1913d. fig. 4, 
reprodui te in Knuscu 1916b. fig. 2 ; i 910c. fig. '•); FouH~lAHII::R 
(1913a . pl. V. fig. l ; 1913c, pl. VI-VIII); D1rn1rn1u: (19 13. pl. IX.­
X. Il) ; 0),LOROIICK (1913b). 

Coupes Vel'lica les longitudinales : STA1:,;1rn (19rna. p. 296) : Brn­
TIAUX ('1913a . p. 363). 

P1,1s Lo:,;01Tuu1:,;Aux : Synclinal d u Fldnn, Stai nie1·. 101'1 - S.1111 · 
cli11aL de ,lla1t1·a,r;e, Sta iniel'. 1913 : cf. STAt:-- IEn (1913b. pl. II ; 
1914e, pp. 820 el 826) . 

IYote.- J.adopte préférablement le second en date des deux vocables 
propo é: par i\I. Staia ier, parce qu'il est heaucoup plu s typique . 

Anticlinal d u Cm·abime1·, a uct. : cf. \VATTEY:,;i:: (HJ13, p. 255) ; 
TAJ:,;1E11 (1913a, p. 298 ; 1913b. pl. 1-lll) : B1mTIAUX (1913a . p. 363) . 
PLI THA:,;snm "AL: S,1pic linal (cap) des I!:stinnes , Sta inier, 1!}13: 

cf. Con:,;r,:,. et Bn1AUT (1863, p. 2ï8); STA 1:,;1rn (1913a, p. 280; W14e, 
pp. 818 et 830). 

F AI LL!sS LO:,;Grruu1 :,;A1. E,; (et MASSIFS COH LI ESPO:'(UA:,;Ts) : 1l1assi( (lu 
Mirli . de Dol'lodot. 1 05 : c f. BRIAHT (1900b); Con:,;1-:T, J . ( '1000,'7. h) : 

TA1x1en ( 1902i. 1912e) ; P. HAlll:;TS (1910 . pl. X. III ) : REXI F.H 
(1913d, p. 814) ; Ormo1s ('1913) . 

Faille rlu Midi. r.ornel et Br ia d , 18ïî = fl l'awle faille . (;.o,:~f' ll'I. 
1860 (/,rr1 11arte): cf. GoSSEI,ET (1800. p. 5; 18ï3, () . -14: 1888, 
p. 74ï ) ; Conxi::T et 8 HIART ('1 86::l . p. 2ï :~; 18î6 , p. 141 ; 18ï7, 
p. ~3); DE Ct;yp~~R (1870, pp. 74 Pl ï?); Qu1:,;1::T (18ï8, p. 391); F .\ LY 
(i 8t8a; 1886, carte) ; S)JEYST1ms (189î /J , pl. TX.; 1900 , P· :füs. 
pl. II ; _1905a, p. 283 . pl. l ): BmAnT (HJOOu); Con:,;m·, J . (1903g); 
KARAPETIA:,; (1912/J . c, d p. 250) ; r, ,UIBI Ell (1 9 '1 2 , p. 365; 1\11:fa); 
s ;AL"\ïF.H (1913a , p. 305 ; 1913/• . p. 060, pl. I -V; \}l l 4e. pp. 818 et 
8 iO, pl. I); Foul\~IARIER (1913a , pl. rv.,· ; 1913c, pl. I V-VI); HE:,;11~n 
(1913d, p . 814). 

M_assi(~lambeau ) d'A11suelle , Sta inier, 1913 : cf. CA )IBH~II ( 1912, 
p. 310); S T A1:,; 11m (i9J3b , p. ôGg). 

Cf

1~Casgi( de 1'Vour/,.e;;, Kara pélian 191 '> em end . ' lainier, 1V13 : 
ORX. t B , -, 

. . ET e RIA I\T (1803, p. 2ï 3 ; 18î6, p. 142 ; i8ÏÎ , p. 06) ; 

,. 
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G0SS1::L1,T (18ï 3b. p. 14; 1888, p. 74î ): FALY (1878a. p. 24); BRIART 
(HlOOb); I<,\HAPéT1A:,; ("19i 2d, p. 250); STA1:,;11m (1913a, p. 306; 
1913b, p. 669) ; FomrnA JUEn (1913a, pl. ff; c. p. 216, fig. 3, pl. IV 
et Y, fig . 2) . 

Faille de IVaud 1·e=, Sta iui er, 1913: cf. BntART (1900b) ; STAI· 
rm;n (1913b. pl. II); FouRMA RIER ('1913c. p. 211, fig. 3). 

-~• fa ~sif de St- Symphorien , Staio icr. 1913 = Massif de B elle 
h ctoil"e. Fourmarie1·, 1913: cf. Bnux1:,; (1873, p. 11); Con:,; ET et 
BRIAl\1' (i 8ï.2, p. 26 , note ; 18ï 5, p. 57) ; DEWALQUE (18ï 2a, p. 7); 
F ALY (1886, p. 188; 1880, carte) ; STAL,[EH (1893c, p. 15ï ; 19"13a, 
p. 279 ; 1913b, p. 06'1, pl. I V ; 1914b; 19i 4e, p. 83î , fig. 3) ; 
ConxET, J. (t9lia , c; 1912); C,DIDLEn (1912, p. 364); Foum1A1U1m 
(191 2a , p. 49 ; 1913a, pl. IV ; 1913c. p. 203, pl. IV-V) ; DELBROUCK 
(HH3b. p. 1016, pl. II; 1914b); Rim1m (1913d, p. 813); BEHTIAUX 
(1913a . p. 352). 

F aille de St-Sy mphorien . :Slaiaier, 1913 = Faille du Jb di , 
Dell.)l'ouck, 1913, non Cornet et Briart, 18ïï : cf. STAINIEH (1913b 
p. 661, pl. IV; 191 4e, p. 83ï. fig . 3) ; Foum1A H1E11 (1913a, pl. IV; 
1913c, pl. IV-V) ; DELBHOUCK (1913b. p. 1016, pl. m. 

Massif cl' Hannignt'es. Stainier 1913 : cf. S1'A
0

1:,;1En (1913 b. 
p. (361 ) . 

l•àille d'Jlai·mig nies, Stainier, 1913 : cf. STA1:,;1En (1913 b, 
p. 661, pl. V); ft'ou 1rnAR!EH (19"13, pl. V) . 

Massif du Bo1·inage, Cornet 190ï = (p1·0 parte) Massif de Masse. 
Stai II ie1·. 1013 ~ (JJl'O pa1·te), Massif d u Ca1·abinier, Sta i nier, 1913 : 
cf. TA t:,; 11m (1913b, pp. 642 e l 658; 1914e. pp. 815 et 838); BEn­
TIAUX ( J913a, p. 363) . 

Faille A ., Stainier , 1Gi 4 =? Faille du G1·achet, Faly . 1889 : 
cf. STAlKLEH (191 4e. p. 830 [ notée erronément C] , pl.) . 

Faille B, Stainier, 1914 = ? Gmnd 'b·ansport , Brunin , '1873 : 
cf. STA1:,;1rn , 1913b, pl. 1I ; 1914e, p. 820, pl. el fig. 3). 

Faille C, Stainier, 19'14 = ? Deux ième plate fai lle, Stas art et 
Lemaire, 1910: cf. STAINIBR (1913b, pl. II; 1914e. p. 829, pl. et 
fig. 0); FoUH)IARIEH (1913c, pl. V. fi g . 2). 

Faille des secondes lwanches, in li tt.: cf. ST,\l :,;um('l913b, p. 645). 
Faille des Ma1·ies, in litt.: cf. STALNŒH (1913b, p. 645) . 
N . B. _ L'existence de cette faill e est considérée a ujourd' hui 

com me des pl us douteuses. 
/l'aille de Masse. in litt. = !!aille A, Dubar, 1880 = F aille de la 

Vaucelle, Fourruarie1·, 1913: cf. DuBAR (1 880, p. 204. pl. X.Xl , 

... 



936 ANKALES DES ::1!11ŒS DE BELGIQC1!; 

fig. 1, non pl. XIX et :X.X); S~1EYSTERS (189î b, pl. IX ; 1900, pl. l); 
GAMBIER (i912, p. 368); STA!~IEH (19 13a, p . 293 ; 1913b, p. 642, 
pl. I -IV ; 19 '14e, p . 8 ·15, pl. ); FoumIARIF.H (101 3a, pl. V; Hl1 3c, 
p. 216, fig . 5-6, pl. VI) ; BEHTIAUX ( t91 3a, p. 36:1) . 

N .B. - Ne pas confondre Faille de Vaucelle, Fou r mar ier.1913, 
avec Faille cle la Vaucelle . Maillie ux, Hl14 (Bull . Soc . belge gèol. , 
t . XX VII. mém. p. 711). 

Zone failleuse clu Borinage, Malherbe, 1865?, emencl. S tainie r , 
1913 = p1·0 1iai·te, faille A , Duba r, 1880 -= :::one failleuse du 
Cent1·e et du B o1·inage, Stai nier , 1913 = zone f'ailleuse clit Ce11tre. 
Deme ure , 1913 , non Delten r e, 1912 : cf. Con:-.ET et B RIAHT (1.863, 

p. 271) ; QUL'ŒT (1878, p. 389); ÜUBAR (1. 880 , pp . 205-207, pl. X. IX 
et XX); ÜRMA:,,, (1897 : 1. 898; '1900) ; DELTE:-.m: ( 19 12b, p . 501); 
SMEYST8RS (1.900, p . 34î ); CAlllB!ER (1912, p. 364) ; STA ii\'18H (1913b, 
p . 664 ; i9'i3e, p. 838, pl. ); KEHSTEN, P . (1913 , p . 223); l h:~IEURE 
'(1913, p. 311 , pl. X). 

Faille clu Carabinier, Smeyste1·s, '1880 = faille A, Duba r , 1880 
(pro JJai·te): cf. s~mYSTEnS (1897b, p . 545; 1900, p. 345, pl. J ; 
1905a, p. ?G5. pl. I); STA1:rnm (191. 3b, p . 058, pl. 1-HI; 191 4e, 

p . 838, pl .) . 

N. B. - Forme pro ba ble me nt , ma is ma l défi nie, la l imite infé­

r ie ure de la zone fa ille use à l'~st de Ressaix . 

Faille du P ays de Lùige, S meyste,·s , 1880: cf. SMEYSTEns(1897b, 

p . 545 ; 1900, p . 237 , pl. I ; 1905a, p . 263, pl. I). 
N. B . - Cette fa ille . défi nie a Charle roi. or pénètre pas da us le 

dist rict d u Cent,·e. Les t racés en pla n se 1·a ppor tent à la faill e du 
Carabinier, ou mi e ux, à la l im ite septen trionale de la zone fai lleuse 

du Borinage . 

Massi{ du Pairie,· . S ta inier, 1913: cf. STA I:'\IER , (191 3a, p . 30:?; 

1913b, p . 650) . 

Faille d n Cen/;·e, S roeysters . 1888 : cf. DE Cuyp1m (1870, p. 311) ; 
0UuAH ('1880); S~rnYSTimS (1888, p. '1J ; 1897b, p. 544, pl. fX; -J900, 
pp . 216 et 223 . fig. !1 et 8, pl. II ; 1905a, p . 260, pl. I) ; BnIAHT 
(i8\V1b, pl. llI I rect ifica t ion 1897 , p . 249, note] ; 1897 , pl. VI); 
ÜHMAN (1897; 1898; 1900); DEMEURE (1907 ; 191 3) ; STAl:\' JEH 
(19131,, pl. II-lll; HH4e, p. 839); FouRMAHtEH (1913a, pl. I V- \.'; 
1913e:, pl. fV- VI). 

Faille cle St-Qnentin, S meysters . 1897 : cf. S~IEYSTERS ( 1897h, 

I' 

' ~I 

A 

LES GISE~IENTS HOlïLT.E RS DE LA BE LG IQUE 937 

p . 543, pl. IX; 1.900, fi g . -let 8, pl. II ; 1905a. p. 259, pl. I); BHIART 
(1897 . p l. VT); DELTENHE (HH2b, p . 500. pl. XVIII) . 

N .B.- Il n'est pas absol u ment certain q u' il s'agisse ici de l'authen _ 
tique fa ille de St-Quen tin, dont le type est au pu its St-Quen tin, dans 
le bassi ll de Charleroi, mais d ' une fa ille peu importante, de position 
a nal ogue . 

Massif' du Placai·d, Briart, 1897 , emencl. Stainier, 1914 : cf. 
BHIAHT (1897 , p. 238); DELTE:\'RE (1912b, p . 500, pl. XVIII) ; 
STAn--mn (19'14e, p. 839) . 

Faille de Ste-Hem ·ielte, Bria r t, '189î : cf. BHIAHT (1897, p. 224, 
pl. VI) . 

N. B . - D'a près les ind ica t ions qu 'a bien vou lu me fo urnie 
M. Deltenre, cette fa ille e t loca le et de fa ible r ejet. 

Faille dtt Placai·cl, B riart, 1897 : cf. DE Cunrn (1870, p. 34, 
pl. r, non pl. II , fi g . 3); Bm,\nT (1894b, pl. II I ; 1897, su rtout 
p . 224, pl. VI et VII); s~rnYsT1ms (1897b, p . 544, pl. IX; 1900, 
p . 209 , fig . 2, 3, 11 et 8, pl. II ; 1905a, pl. I); DEMEURE (1907; 1913, 
p . 311 , pl. IX, X et XII); Dwn,NnE (1907 ; 1912b, pl. XVIII) ; 
l(1msTE:-i., P . (1913, p. 223); STAL'<LEH (1913b, pl. II et III; 1914a, 
p. 839, pl.); füLBHOUCK (1913b, p. 10 14, pl) . 

26. Par district d e Cha rle roi, je désignerai, clans l a 
·sui te, la portion du gisement occidental comprise entre la 
méridienne de Chapelle lez-Herlaimont (cf. n° 24) à l'Ouest 
et, à l'Est, uoe mérid ienne coïncidant moyennement avec 
la l imi te commune des provinces de Hainaut et de Namur. 

A . Sur cet espace , le socle pa léozoïque afüeure largement. 
Néanmoins, des fo rmations pos tpaléozoïqu es couvrent tous 
les plateaux : région occidental e du dist ri ct considéré, bor­
dure septentrionale, et enco re, sporadiquemen t, quelqu es 
points de sa bordure méridionale . D'au tre part, en plein cen­
t re du bassin, le formidable développement des cités indus­
tr ielles a en trainé un bouleversement profon d de la géo logie 
superficie l le ; l'observati on des affle urements y est, en ce 
qui concerne le Houiller, tout occasionnelle . Elle n'en 
fo urnit pas moins des données in téressan tes . 
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Les exploitations s'étendent sur la plus g rande par tie 
du district. Cer taines concessions de la bordure septen­
t rionale sont to utefois considérées comme épuisées ou peu 
s 'en fa ut. Il en est de même de cer taines concessions de la 
région mérid ionale. 

La campagne de recherches sur l'exte nsion souterraine 
du gisement houiller sous la fai lle du Midi s'est étendue 
jusqu'au mérid ien de Chatele t et a él6 particulièrement 

active à l 'Ouest de l' Ea u d ' I-Ieure . 

B. La structure du houiller de Cha rleroi est, sur tonte la 
longueur du · distr ict, du même type que celle du f:entre 
dans sa partie orientale . C'est une accumulation de massifs 
de direction générale Ouest-Est : massif du Midi (sté rile) ; 
massif du Borinage, divisé par la faille Masse ; massif du 
P oirier ; massif du Placard et Comble no rd, que séparent 
la fai lle du Midi , la zone failleuse du Borinage, la zone 
failleuse du Cen tre (failles cln Centre et de St-Quentin) et la 

fai lle du P laca rd. 

C. Dans le d is tric t de Cha rleroi, la zone failleuse du 
Cent re s'éteint, en donnant, par le bas, naissance à u n 
dernier massif : le niassif de M alonne, qui , reposant sur 
celui du L-=>oirier à l' intervention de l a faill e du Carabinièr , 
est limité supérieurement par la faille d'Ormont. 

Comme massifs loca ux : le massif de la Tombe, analogue 
à ceux de Boussu (Couchant de Mons) et de St-Symphor ien 
(Centre) , et enco re le massif de Hfespes, a nalogue à celui 
de Waudrez. 

D. Des plissements transversaux sont évidents . Les plus 
remarquables sont seuls indiqués sur la carte (pl. V) . Ils 
se marquent de façon particulièrement nette sur la bo rdure 
septentrionale du gisement . Deux périsynclinaux que je 
d6nomrne rai : synclinal de Courcelles, à l'Ouest, synclinal 

' 1 
' ·l 
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de Gosselies, n l'Est. (cf. SMEYSTERS, 189îb, pl. IX ; 1900, 
pl. II ; 1905a, pl. I), flanquent un anticlinal intermédiaire, 
que j'appellerai anticlinal du Pièton et qui intluence nette­
ment "'\Vestphal ien in férieur et Dinantien sous j acent (cf. 
BRIART, 1900a) . 

Comme pour les dis tric ts du Couchan t de 1'fons et du 
Centre , les fa its connus seron t ici résumés, les divers 
massifs étant décrits successivement de haut en bas . 

E . Le 11iass1/ dit Jl1i"di , largemen t découvert en aftleure­
ment, continue de présenter sur sa bordu re nord la succes­
sion des assises du Dévonien inférieur en allures de 
plateures . En tre la limite occiden tale du d istrict et l'Eau 
d"Heure, la direction générale est N .0.-S .E . Le Dévonien 
inférieur y présente, entre Landelies et Thui n, une sér ie de 
plis, prolongement cle ceux décr its au S ud de Binche. A 
l'Est de l ' Eau d'Heure, la dirnc lion se fai t rapidement 
S .0 .-N .E., j usqu'à la hauteu r de Cbamborgneau, où elle 
dev ient 0 .-E. En même temps, la largeur to tale des bandes 
du Dévonien inférieur di minue rapidement. . Les sondages 
récen ts ·ont mon tré que la succession des assises du massif 
du Midi est, dans l'ensemble, normale et régulière . Mais, 
a Î11 si que l' indique déjà la carte géologique (Bayet, 1!)01a) 
qu'infi rment cependant les résultats du sondage n° 28 (cf. 
STAINIER, 1912e, p . 247) , la suit e dévonienne cesserait ici 
d'ê tre interrompue à un niveau stratigrap hique sensible­
ment constant du Gedinn ien (cf. STAINIER, 1912e, pp. 242-

246) . 
La faille clu .Midi est conn ue de façon presque continue 

en afüe urement sur tou te la long ue\1r du district . A l'E st 
de Jamio ulx, elle cesse d'avoir le Ho uiller pour lèvre nord 
ou inférieure. C'est sur des te rrains plus anciens : Dinantien 
ou Calcaire ca rbonifère, pui~ Dévonien supérieur que repose 
a lo rs le Gedinnien, base du Dévonien in fé rieur du massif 
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du Midi. A l'Est de Chamborgneau, entre ce Dévonien et la 
faill e s'intercale Liu Si luri e11 (DE DoRLODOT, 1892, non D1·­
MO N'r, 1848 ; nec GossELET, 18îG, p. ï2). La situation se 
poursuit à peu près Lelle jus<1u'a la limite orientale du 
distric:t, où fi nalement n la hauteur ù.e Presles , la faille 
cesse cle provoquer un contac t net, et passe en plein iluri en. 
L'a llu re de l'aftl eurement présente, cnlre Fonlaine­
l 'Êv-èque et Jamioulx , quelques inflexions <lues partielle­
ment ,1 des différences d'a ltitude. Certaine d'entre elles 
paraissent cependant marquer le passag'e de plis trans,·er­
sanx (cf. pl. V). A Jamioulx , la faille s'infléchit brnsque­
ment el presque perpendicu lairement à sa direction pr6c6-
dente. Elle épouse ainsi le mouvement des ba ndes du 
massif du l\Iicli . Le tronçon Jamioulx-Cbambo l'gneau n'en 
est pas moins d'allure anol'male. A l'Est de Cbambor­
gneau, la trace de la fai lle serait sensiblement rectiligne. 
L'a llure en pl'Ofo ndeur de la fai lle du Midi a été définie 
dans une certaine mesure par les !'écents sondages de 
rechel'cbe. Entre la limite occidc11 tale du distric t et l'Eau 
<l'Jleurc, l'iuclin aison, de quelque 30° aux affl eurements, 
diminue progres i,·ement en profondeur (STAI:\'IER , ·19 13a, 
p. 305). ;\l'éanmoi ns. nne accenlnation rapide ne Larde pas 
à e pl'odui re . ::'l en juger d'ap rès les r6s1dtats, encore 
incomplets, du sondage 11° 70. Ce semble être 1~, avant tout, 
lïnfiucnce d 'un plissement trans,·er a l, mai combin6e à 
celle du s_vnclinal lougitudina l. Quoi qu' il en soi t, sur !'Eau 
d'IIeurc (sondage n° 27) et plus à l'Est, j usqu'au méridien 
de Chatelet (sondage n° 96), l 'inclinaison de la fai lle, de 
quelque 35° à l'af1l eurement (cf. , 'TAINIER, ifl l 3a, p. 305) 
ne manifeste plus de dim inution ensible j u: qu'à une pro­
fonde ur déj à importante . Une fo is de plus, mais cette fo is 
surtout en ce qui concerne le plisserneu t longitudi nal, il 
existe donc une corrélation mani feste entre les allu res du 
massif du Midi et celle de la faill e, qui le limite inférieure-
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extrêmes. Leur raccord. sïl ~em hle tout ind iqué sur un t1acé, ne 
lai ssa it pas de parait re délicat à Bl'ia r t (1894a, pp. 58 et 59 , note). 

Ou relè , e e n outre (BRIART. 1014a , p. 64; D r:1. ÉPi t'-E. 1911. p . 154; 
F o um1ARIER . HH 2b, p. 21. fig . 12) di ,e rses cassures accessoire . . 

Retenons surto ut. que Vis(;en et Houill<'r, en allu re retournées 
(travers bancs de reche 1·che à 200 e t 260 mè t1·cs du puits n• 19 des 
charbonnages de .\l on cea u- Fon taiue) so nt hachés de faill es r ed ressées 
de fa ible rP.iet. 

La (aille de la Tombe est manifeste en a ftlenrement sur 
la pins g ranüe parti e rie:-- bordures nord-oceidenta le et su<l­
orientale du massif. f,:u effet, pre~que partom, elle met 
des fo rmations antéwestphalicnnes en con tact avec le 
Houiller . Elle est clone, en apparence (c f. i\I. BERTRA ND, 
1894. , p. 575) d'importance plus coJJ idérable que la 
plupart des t'ailles du g·isement houi ller proprement dit 
(8RIART, 1~94.a , p. :19 ; cf'. 1897, p. 249). Dans la 1·ég-ion 
septentrionale du massif, mettant eu contact Houiller et 
Houiller, elle devient trè difficile :\ définir, surtout en 
attleu rem en t. Aussi les di \' ergence de tracés sont-elles 

g randes . 

Bi·iart (1895a, p. 54) avait Cl' U pouvoi_r _limilel' Yer ,: le l'\01:d le 

mas-if de la T ombe à la faill e du Cara b1n1 e_r de 1~ ~ a r le des l\l 1nes. 
S meyste rs (1905a) en était final ement venu a co n 1d:'.'e1· comme une 
par lie intégl'antr du massif de la T ombe, le mass1( (~a~nbeau) de 
Chai·lerai . co ns l i tur de \ V est phal ien rel a ti \'C'.ni'.n.t 111_fe r1eu '.· e t tr~s 

d . 1 • C(lle l' é lud e de,,; aftleure men ls lui a Yatl fa it decouvr ir antt>-1s oquc . · . . . 
· e iil ., 11 Nord d u massif de la T om be et qu JI H a it cru, tou t r 1eurrm " . , 
l. 1 ,c1 sé1rnré de ce dcrn ier massif par la {ai lle de F oret. Dans son 

C a JOI , . l' · · l 
d

. . cl sser auss i loin que pos 1ble , exte ns ion eple n tr1ona e es11· e pou · ' . . . 
du massif de la Tombe, S nwys te rs (HJ05a , pl. Vll[ , in F ouH~IA RIER, 

907 1 II fi .-, . 1) a même r attaché pa r endroits . au mas,:if de la 
1 a , p . ' o ·rd p . . ( f . 
T I d !·lions authentiq ues du mass1 u 01 r 1er c . c i-après, om >e, es po , . . 
fi ,,. 4 e t 5). Bc rtia ux (i9i 8a, p. 3 49, pl. XV11I). redu 1sant au 

o · . 1, · t 051·0n vei·s le J\'01·d du massif de la T ombe. l"a r 1·éta it 
contraire ex e 
à la récente fossr n• 19. 

" li n'est pas vraisemblab le qu'avant lonQtemp , la limite 
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ment. D'ailleurs, comme dans les districts plus occidentaux, 
la faille du Midi est ici une cassure unique et franche. 
Seul , le sondage n° 26 l'aurait reconnue formée de trois 
branches, don t les deux supérieures enserreraient un mince 
paquet (Om90) de calcaire dinantien, en dessous duquel on 
retrouve encore 7 mètres de Gedinnien (STAINIER 1912e 

' ' p. 246). Peu t-èt!·e y a-t-il eu erreur cl' échantillonnage ?-

Le m assif de la Tombe, qui s'intercale localement 
en tre le massif du Midi et le massif du Borinage, est 
largement découvert et bien accessible en af-Jienrement 

' 
gràce aux coupes naturelles de la Sambre et de l'Ean 
d'Heure. Il s'étale depuis Landelies en une so rte de 
trapèze dont la grande base est tournée vers le Nord 
et l'axe médian dirigé S.0.-N.E. Au Sud, il s'enfonce 
nettement sous le massif du Midi, dont la fai lle du 
Midi le sépare. Cependant, il ne se prolonge guère clans 
ce sens, car aucun des sondages récents ne l' a recoupé en 
profondeur. Dans son ensemble, il se compose d'une suite 
con tinue s'étendant depuis les niveaux infér ieurs du Dévo­
nien supérieur j usqu'à Lrn niveau mal défini du vVesLpbalien 
supérieur. L'allure, ondulée aux abords immédiats de 
Landelies , est, dès peu au delà vers le No rd-l~st, en dres­
sants verticaux, légèrement déversés , pui s se renversant de 
plus en plus , j usqu'a se retourner complètement . 

Le massif est faillé, quoiqu' un lever détaillé de la coupe du 
Di nantien de la vallée de la Sambre puisse en faire cr oire (BRIEN, 
1905). Briar t, qui avai t d'abord dis tingué au moins trois faill es dans 
la zooe d'affleurement des roch es antéwest phaliennes (in GosSEI,ET, 
1888), o'en a, dans la suite , maintenu que deux (cf. BHIART, 189lia , 
P· 61 ; non SMEYSTERS, 1905a, p. 266). L'une d'entre elles, la faille 
de L eemes (B RIART, 1894) était purement théorique . En eo effa çant 
le tracé su r la ca r te (BRIART , 1894a, pl. I , cf. pl. II , fig . 2) on fait 
disparait re du coup u ne impossibi lité matériel le (cf. F oURMA RIER, 
1912b, p. 11, note). De la seconde faill e, la faille de Fonlaine-l'Evéque, 
M . Fourmarier (1912b) n'admet comme évidents que les tronço ns 

p.fll 

.. 
1 
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septentrionale du massif de la Tombe puisse être tracée 
avec exactitude, parce qu'elle ne présente guère d'in térèt 
industri el et devrait être relevée à l'aide des rares aftleu­
rements encore existants, ou mieux à l'occasion toujours 
aléatoi re de foui lles superficielles, et parce que , a mon 
avis, le massif de la Tombe repose à son extrémité no rd 
sur l::i zo ne fai lleuse limitant inféri eurement le massif du 
Borinage : les af!-leurements du soi -disant massif de Char­
leroi appartiennent vraisemblablement, en par tie au massif 
de la Tombe, en partie à la zone failleuse. Quant:\ la fa ille 
de la Forêt, je la considè re comme accessoire . Faute de 
mieux, j'ai admis (pl. V) pour limite septentrionale du massif 
de la Tombe, celle proposée par Smeysters (1898) pour le 
lambeau de Charleroi. Les hésitations ne sont pas moindres 
en profonde ur parce que, là encore, sur de vastes surfaces, 
le Houiller du mas ·if de la Tombe est en contact avec le 
Houiller du massif sous jacent. L'opin ion qne le g·isementdit 
de St-Martin , situé sur la ri ve est cle la Sambre, appartient 
au massif de la Tombe parai t vraisemblable (SMEYSTERS, 
1883; 1905a; S TAINIER, 1913a, p. 284, pl. I ; cf. contl·a 
BrfüTIAUX, 1913a, pp . 347 et 363, fig . 8). E nfin , a Lan­
delies, au voisi nage immédia t de la t'aille du Mid i, apparaît, 
encerclé par le Dévonien du massif de la Tombe, un massif . 
houiller, que des exploi tations superficielles ont montré 
s'enfoncer sous le massif de la Tombe. Ce massif houiller 
de Landelies (BRJART, 1894a, p. 47) est clone, plus exacte­
ment la fenêtre de Landelies. La fa ille, qui le délimite 
en aflieurement, et qui renferme cl'ailleurs une lame de 
calcai re viséen, n' est autre que celle de la Tombe (SMEYS­
TERS 1905a , pl. Il) . La démonstration du caractère local 
des failles de Fontain e-l'Evêque et du R ocher Lambot, du 
massif de la Tombe, confirme cette conclusion (FoURMARIER, 
1912b, p. 22) . Sur la base de cette connaissance dP. la 
forme de la fai lle de la Tombe, on peut tenter de défini r 
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les principaux axes de gaucbissement de sa surface . Eu 
égard a la configuration topographique, la fenêtre de 
Landelies est un bracll ianticlinal , résul ta nt de l'in terférence 
d'un anticlinal longitudinal, - qui produi t, cla ns ses 
prolongements vers l'O uest et vers l'Est, un ri>Lroussement 
des traces externes de la fai lle de la Tombe, el inJ-lueuce, 
en ou tre, l'allu re du Dévonien supérieur du massif de la 
Tombe (c f. FouR~IARIER, 1912b, p. 22), - et d'un anti­
clinal transversal, qui n'est autre que celui du Piéton. Les 
s:vnclinaux, situés de part et d'an tre de l' anticlin al trans­
versal méridien, sont ceux cle Courcelles et de Gossel ies, 
leur ensemble constituant l'aù·e cl 'ennoyage de Charleroi, 
dans laquelle le s_vncli nal de Gosselies a une influence 
prépondérante (cf. BERTIAUX, 19 J3a, p. 363) . A admettre 
le tracé proposé par Smeysters (1898) pour la limite septen­
trionale du massi f de Charleroi, w nsicléré ici comme faisa nt 
corps avec celu i de la Tombe, l' in tluence des trois plis 
transversaux." se rait des plus net te . A l'anticlinal longitu­
dinal de la bordure sud du massif ( l ), succède ve rs le No rd 
un ou plusieurs s_v nclinaux longitudinaux . Le pri ncipal 
d'entre eux parait dirigé suivant l'a lignement de Fontai ne­
l' Evêq ue-la Tombe t2). Les coupes liori?:o ntales du gise­
ment de St-Martin (S~mYSTl~Rti, 1883 ; sur tout i 900, fi g . 2ï) 
indiquent une all nre de ce genre, plus ou moins hypothé­
tiq ue, il est vra i. ave~ relèvement des naves ver: l' J~sl. 

(1) Un ant iclinal de même position est connu au Borinage, dans l'allure de la 
première plate fa i lle (cf. no 24); nou s le r etrou verons aux environs de Quiévr e­

chain (France); son ex is tence en tre le massif de St-Sy m phorien et la faille du 

Midi aux environs d' Har mignies se déduit logiquement des coupes transversales . 
Cet anticl inal, en marge de l'a ffi eurement de la faille d u Midi, serait donc assez 

continu . Faute de données pr écises, je me su is cependant abstenu de le t racer 

su r tout son développement probable (cf. pl. V) . 
(2) Ce pli est vraisemblableme nt le prolongement orienta l du synclinal du 

Flén u. Faute de don nées précises sur lïnten·alle Le Quesnoy (Centre) - F o ntaine­

l'Évéque (Charle r oi) . je ne me suis pas c ru a utorisé à tracer le raccor d sur la 

carte (pl . V). 

* 
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Entre le massif de la Tombe et celui du Borinage, 
s' interca le, 3 1 Ouest de la Sambre, le massif' cle îVesp es, 
consti tué de calcaires dinan tiens et de '\Vestpbalien infé­
rieur, en all ure de plaleu res re nve rsées . Il ne se pl'olon­
gerai t qne médiocrement sous le massif clu -:\Iidi (cf. STAl­
~CER, 19 13a). 

La /aille cle î Vespes es t encore très mal connue. Elle est 
d'inclinaison S 11d . 

Le massif, que nous avons sui Yi j usqu'ici, en le dénom­
mant massif du Borina,ge, est, fi la limi te commune des 
districts du Cent re el de Charleroi, constitué de deux 
massif's séparés pa r la faille Ma e (1). L'un , supérieur, est 
le massif de Masse ou de L ove, ·val; l'autre, inféri eur, le 
massif' de Bouffioulx. 

( I ) Cette esqu isse m onographique . étant. q uoiquïl p u isse e n parait re, fo rte· 

ment r ésumée, a obligatoirement été rédigée sous une fo rme affirmat ive . Les 

renvois bib l iograph iques permeuent d'ai lleurs de signale r confirmations et 

oppositi on s. . . . . 
L'exposé relati f à la constitution du m ass if_ d_u Borinage d~ns le d1stnci_de 

Charleroi s'éca rte cependant 1ellement des 1dees reçues q u 11 connen t den 

don ne r u ne justification autre que celle qui résul i_e de la descript ion . . 
Au fond . i 1 ,. a eu e r reur dès les débuts du Ser\"lce de la Carte des l\I m es (1883), 

erreur bien c~mpréhensible à un e époque h éroïq ue , où to'.ll était en_core à fa_ïre: 

carte géolog ique très d<!taillée, et surto ut carte ~e.s min~s ~ ?ande echelle d u ne 
réoio n où les faill es :ivaicn t, J epuis tou jours, etc:: cons1dcrees com me nulles o u 

" · cc (S,1E\"STE1ts et Dn:i.; 1868). Faille du Carabin ier e t faille d"Or-sans 1mporwn , · · • . . . 
· 1 c·1; de· couvertes co mme celle du Gouffre, aux e nvirons de Chatelet; inont ava1en c , . .. . . 
. d l· c·ii·tP de\"aient poursuivre leurs traces dans la reg1on occ identale , les a uteu1 s e ,1 • ~ . . 

l -' l présence du m ·1 ssif de la T ombe, maigr e le cnracte re encore 
e t cela ma gr..: a • _ . , .. . - . 

·. l e xploit ·Hio ns de l· ontaine-1 l~veque, pour ne citer que les plus embr\"on na11 e l e s . • . , . . 
. · d celles s ituées vers l' Extréme-Ouest. La fa ille d Ormont para 1ssa1t 
impo rtantes C . r 1 · '11 dT .. fi" 
tell emen t méridionale à Orm ont; le massif de B0ut1o\1 x que _e e 1m11e 1n ~-
. · · tellement négli geable qu'on semblait leur fai re un son t res 

neurement , Y cta1t . 
Su iv·rnt la fai ll e jusqu'à !" Eau d' H eure et en assignant au 

honorable, en pour • ' . . , . 
. B Il' 1 · 1111 dévelop pemen t 111teressant au Nord de .lam1oulx. E n 

massif d e ou 1ou x . • . . . . . 
• f I la faille du Carab inier qm, d ev, ee a C hatelet de sa d1rectton 

con~equencc, ce u .J . . 
1
. . . , . . 

· . . à l 'Est de cette \"ille, fu t con s1 eree comme 11111tant ,n,eneu-
dans la reg1on type, - . . - . , • . • 

· 1 sup!!rieur de Marc 111 c lle et cel u i de l·on1 a1ne-l Eveqi.:e, 
re ment le g1sc111en . . .. 

. , . 1 ,1 l'Est et !t l'Ouest du mass if de la T ombe. Une tro1s1eme 
sm1cs respcctt ""men • . . . . . 

. d 1, d e J iéne tut indiquee comme li m itant supeneurt:ment le 
faille d1te u ays - o • _ 

'. p · · a· !"Ouest de C hatel et. Cependant Smeysters (cf. 189 ib, p. 545) 
massif d u 01rier, • 
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Le massif supérieur ou mass1f de Jlasse n'esl reco nnu 
que sommai rement par les travaux miniers aux ell virons de 
Fontaine-l'Évêq ue (DE CuYPER, 1870, p. 52; STAI~rnR, 1913a, 
pl. II; V R A'.\ CK EN , 1913a, p. 167), et en affleurement sur la 
bordure mérid ionale du massif de la Tombe, qui le recouHe 
progressivement , puis de faço n complète à l'O uest de la 
Sambre. Il réapparaît da ns la fe nètre de Landelies, di sparait 
à nouveau et, fin alement, s'étale largement à l'Est du 

ne semble pas avoir eu une foi absolue dans l'exactitude de ces assimilations, 
su~tout en ce_ qui concerne les failles d u Pays de Liége et d u Carabinier . li ne 
preta toutefois qu'une attention r elative à la décou,·e rte par les géologues de la 

faille d~ Chamb? rgneau, bien que ~L H . de Dorlodot (1895, p. 379, note 2) eut 
expressement mis en cloute le tra jet que la Carte des Mi nes a ss ionait à la fai lle 
d'O . l'O 0 

r mont a uest de Chatelet. C'est que ~l. de Dorlodot (1895. p l. V) continuait, 
faute d~ _mieux, à figurer en traits pleins l'amorce du traje t nouveau, encor e 
h~pothet1que. U n des éléments, qui po rt a ient Smcyster s i, donner au trajet des 
failles du Pays de Liège et du Carabinier des allures peu compliquées étai t l' idée 
q u'on s'était faite originell ement au sujet de leur incl ina ison q ue l'on croyait 
fo rte. Lorsque les approfondissements des puits de Marcinelle curent démontré 
la faible inclinaison de la fa ille du Carabinier ou soi-d isant telle, Smeysters 
(1897b, p. 560) retoucha l' éche lle stratigraph ique, mais ne modifia q u e de façon 
peu ne tte sa conception tectonique. Il assigna à la fai lle d'Ormont une pente 
moi ndre et introduisit une fa ille nouvelle, la fa i lle du Uois de Casier {pl. X I ), 
dont les relations avec la faille d 'Ormont sont pe u évidentes sur la ;:oupe ho rizon­
tale (p l. IX) et la t roisième coupe verticale (p l. X II ). M. de Dorlodnt (1898, 
pl. 111, fig. 3, cf. p. 82) figura peu après de façon plus nette un e partie <l u trajet 
de la nouvelle faille, immédiatement à l'Ouest du massif de la Tombe . C'était 
l'anc ien t ra jet de la fa ill e dite d 'Ormont (S)IEYSTEns, 1883). M. de Dorlodot, qui 
avait cr u de,·oir s'abstenir de poursuivre ses études sur la feuille Charleroi de 
la carte géologiqu e (cf. 1895, p. 336, note 1), ne di scuta pas cette modificat ion . 
Dans la suite, Smerste rs (1900, p l. 11) figura nettement faille du Casier et fa ille 
d'Ormont. La première serait in férieure, et se sépar erait de la faille du Cara­
binier, p rès de Couillet. F inalement Smeysters {1905a, p. 25•1, pl. 1) faisait de la 
fai lle du Bois de Casier u ne branche de celle du Ca rabinier. 

Ce fut M. Sta ini er (1913a) qui, le premier seinble-t-il, publia une rectification 
des idées de Smeysters sur la base des fa its nouveaux découverts par les exploi­
tati ons. Tl revisa surtout la conception de la structur e générale à l'Est du massi t 
de la Tombe. 11 admi t que le massif de Bouffioulx, limité infér ieurement par la 
faille d'Ormont, s'é te ndai t jusqu'au Nord du massif de la T ombe, ma is d imi nuait 
d'importance à l'O uest de Chatelet. Écrasé e n quelque sorte par le massif de la 
T ombe, ce massif réap paraitrait à Fontaine-l'Évêque, pour se p ro longer vers 
l'Ouest par le massif de Masse. Ce serait le massif de Loverval qui, auo. 
mentant rapidement d' importance, constituerait le gisement supérieur de Marc~­
nelle ; mais ce massif, écrasé à son tour, par le massif de la T ombe , ne'réappa-

1 

î 

I 
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massif de la Tombe. Dans celle zo ne, les ailieurements sont 
nomLreux, mais la plupart des exploita tions sont de date 
ancien ne. La délimitation septemrionale du massif n'a 
nettement été reconn ne qn'au pui ts Avenir (Forte Tai lle), 
a l'Ouest de l' Eau d'Heure. Le massif est ce rtes disloqué 
par des fa illes secondaires , mais comme il semble bien se 
prolonge,· de façon contin ue j usqu'au Casier et même au­
delà ve rs le Nord (cf. DE CuYPER, '1870, pl. 1 ), je pense 
qu' il n'est autre qne le massif de L oven,al. Il se termi-

raît rait plus au·delà vers Fontaine-l' l~vèqu e (cf. Sn1N1ER, 19l ~a, p. 296, fig.). 
Bertiau x (1913a) modifia cette conception en rapportant au mass if d'Ormont le 
gisement supérieur de J\larcinclle, et en négli geant p lus ou moin, (11011, p. 363) 
Je massif de Loverrnl, l imité infé rieure ment par la faille de Chamborgneau . li 
semble cependant fac il e de reconnaîtr e cette dernière fai lle clans sa premiére 
branche de la faille d'O rmont ( BimTJAUX, 1913a, pl. XV I 1. 110 11, p. 363). L'allur e 
Jongi tucli nale (cf. 13ERTJAUX, 1913a, p . 363) serait ass~z d ifféren1e de celle indiquée 
par 111. Sininier (1 !) J3a). Le gisem ent de Fon ~ai~e-l' Evêque-Anderl~1es se:ait celui 
de St·lllanin et di sparai t rait brusquement a I O uest contre la fa ille d O rmont 
p r oprement d i te à la lisière or ientale du massif de l_a T ombe. Cette coupe lo,ng i-

d . 1 est peu vraisemblable. Enfin 111. Fourmancr {1 9 13a, c) modifia , cl une 
tu rna e · l · cl l f · 11 · 

1 
• cl la r,1·11Ie de Cha mbor gncau en v substnuant ce m e a a1 e 

part , e trace e , " • · . . . • 

0 1 l Cal·te des ll l ines (pl. l Il), se rapprochant a111s1 des 1clees de 
d' rmont cc a . . 

. 1 · de Ja faille d'Ormont suivant un trace nouveau a travers le 
Bertiaux, et ce u1 ' . 

. · ··eur de Marcinelle (pl. IV, 11011 pl. ll lj, et qu i se prolongerait au 
gisement supe1 1 . , 

d cl ·'fde ]a Tombe i·usque lom vers 1 Ouest. Nor u 111ass1 . . , . . . . 
. cl'' des ·ur place poursu 1v1es avec l act1nte q ue permettaient les 

A la su ite etu ' • , . . . . 
. ·· sui . arrivé à la conv1ct1on que la soluti on la plus rauonnelle 

circonstances. J en , ' . . . d . 
. . d . que les tracés respec11vement assignes par la Carte e s lll mes 

consiste a a mett1 e . . ' 
· cl. cl Pa)'S de Liéoc (lato sensu), du Carabm1er et cl Ormont sont 

aux fa illes 1tes u " . 
· f· ' JI d Carabinier, d'Or mont et de Chamborgneau. J\•1. R. Camb1er 

ceux des ,Il es u . . . c ·11 cl p d · . . bl. . . des recherch es e ncore 111ed1tes, q ue l .i ,a1 e u ays e 
a d'mlleurs cta I P·11 • , • • 

d · te est u11 accident loca l. D autre pa rt, c est une opm1on 
L " proprement 1 . . 

iege . . explo itants q u e la fai lle du Pays de L1ege (lato se11su) est 
a 11e chez ce1 tnins · , 

cour 1 ·cl (' b·nier En fait le massif du Carabinier s 'ecrase et d isparait 
1 , · c fa ille u .ara 1 · ' . . . . 
a 'rai ' c t insi Je premier élement de la zone fa1lleuse, des son entree 

ver s l'Out:sl, ,orman a . 
, . . e cl'ennoyage de Cha rlero 1. . . . ,. . . 

dans I ail' . · . ·ne du massi f du Pom er 1usqu a la T ombe est etabhe par 
L'extension souten n1 . . . 

• . . . r des de Marcine lle- Nord. Le gisement situe au-dessus de 
I exploJtat1ons pro,on 
es · .' d t la limite supérieure est la fa i lle d'O rmont , est le massif de 
la zone fa illeu~e, on d it supérieur d e Marcinelle et gisemen· de Fontaine-
llo ffiou lx . n1sement 1 

u · · 0 ppaniennent. A pos/e,-iol'i. on constate que a situat ion 
!' Évêq ue-Anderlues y a I . l'O 

, insi conforme à ce qu'elle est p u s a uest. . . 
de, ient a 

1913 
) avait a ssez nettement pressenu cette solution. 

M. Vr ancken ( a ' ' 
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nera it ai nsi en affieuremen t à Chamborgueau. Le massif 
en question est constitué, dans le district cl e Charleroi 

' d'une suite continue s'étendant du F rasnien (Dévonien 
supéri eur) à un ni,·eau imprécis, mais assez éleYé de 
l'assise de Chatelet, sinon jusqu·à la base de l'assise de 
Charleroi. Son al lure es t très pl issée et comporte une 
succession de clressan ts sou Yen t renversés et de plateu res, 
parfois d'incli naison nord. Dans l'ensemble, celle allure 
emboîte celle de la fa ille cle la Tom be avec relèvement des 
nayes vers l'Est, si bien que, sur la bordure orientale appa­
rente, les étages inféri eurs au Houiller émergent progressi­
vement vers le :'fo rci, d'au dessous du massi f clu Midi . Les 
travaux mi niers ont, en outre, prouvé l'existence locale d'un 
anticlinal longitudinal en rela ti on avec celui de la fenêtre 
de Landelies (cf. DE DoRLODOT, 1898, p . 37) . Les sondages 
récents on t établi l'extension clu massif en question sous 
celui du Midi. Parto ut, notamment à l'Ouest de l'Eau 
d'.Heure, il serait consti tué de Houi ller stérile. Enfin, il est 
à note r r1u·n .'a termina.ison orientale ap paren te, à la hauteur 
de Chamborgnean, le massi f es t reco upé en travers de sa 
direction par le reto ur Nord-Sud de la fa ille qui le li mite 
in fé ri eurement. 

En conséquence de l'ass im ilation du massif cle Masse à 
celui <l e LoYerval, la faüle cle Jf asse ne se rait autre que 
la /aille Cl1amborgneau. Venan t de l 'Ouest, la faille de 
A1asse n'es t définie que da ns les seuls pu its de Fontai ne­
l'Evêque ; elle di sparait peu a l' E~st sons le massif de la 
Tombe. Touchée au sondage n° 30 et au puits Avenir, a 
l'Ouest de l' B:au cl'Heure, dans les travaux poursuivis 
sous le massif de la Tombe, elle émerge d'au dessous 
de ce massif, à l'Est de !'Eau cl' Ileure, suivant le traj et 
assimilé par Smeysters (1883-1905; in BRIART, 1904) au 
prolongement occidental de la faille d'O rmon t. La faill e 
de Masse-Chamborgneau remonte ainsi vers le Nord-Est, 
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en décrirnn.t une courbe concave Yers le Nord-O uest. A 
l' Est de Couillet , elle s'intléchit et, se recourbant vers le 
Sud, vient se perdre à Chamborgneau sous la faille du 
l\Iic.li, ou la dédoubler . L'inclinaison de la fai lle est, dans 
l'ensemble, \'ers le Sud , mais se ferait plüs plate en pro­
fondeur (cf. STAINIER, i 913a, p. 291 L fa ille d'Ormont]). 
A son afüeurement oriental , elle incline au Sud-Ouest. La 
terminaison orientale du massif de Loverval n'est donc 
r1u'apparente. Elle résulte de la surélévation de la surface 
de faille. 

Le massif de Bouffioulx s'étend sur to ut le district. 
Etudié en afilew:ement à l'Est de Couillet, il n'est reconnu, 
par les travaux souterrains, -que de façon discontin u. 
Vers la li mite occidentale di~ district, il est constitué 
au Nord de l'affleurement de la faille du Midi , d' une suite 
s'étendant depuis, au Nord, les horizons les plus élevés de 
l'assise de Charleroi, supéri eurs même à ceux figurés plan­
che III (chap. IV), j usqu'au sommet de l 'assise cl' Andenne. 
Cette suit e se réduit par le haut ve rs l'Est. L'allure est en 
dressants fortement renversés, inclinés de quelque 50° vers 
le Sud et compliqués de plissements accessoires et encore 
de fa illes horizo ntales, dont une serait la faille de la Ifou­
,c;aerde. Les dressants septentrionaux se retroussent en pied 
en une amorce de plate ures normales (cf. STAIXIER, 1914a, 
pl. 1). Tl n'est toutefois pas prouvé que ces plateures se 
développent régulièrement vers le Nord , ainsi qu'on l'a 
admis jadis (DE CuYPER, 1870; SMEYSTERS, 1897b, pl. X). 
Au retour en plateure, succède, en effet, rapidement la 
grande zo ne fa illeuse don t il sera question dans la suite . 
La direction générale Ouest-Est, à Foutaioe-l' Evêqne, 
ob lique vers le Sud-Est aux approches du massif de la 
Tombe (STAINIER, t913a, p. 284). Dans l' intervalle, entre 
Fontaine-l'Evèque et la Sa mbre, le massif n'est pas exploité . 
Je pense qu'au centre du massif de la Tombe, au récent 
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puits de l'Espino:v, il est représenté par une sui te s'étendant 
depuis le sommet de l'assise d'A~den ne, base reconnue, 
jusqu'à un ce rtain niveau de l'assise de Charleroi. L'al­
lure est en drnssants renversés ou, plus exactement, pa r 
suite de l'exagération clu déversement, de p lateures retour­
nées d'inclinaison 30° Sud. Ces « dressants» se rep]oYent 
en tête en plateures d'inclinaison faible vers le Nord , P.t 
forment ainsi un pli couché ou légèrement retourné, qui 
emboite grossièrement l'allure de la fa ille de la Tombe. 
D'après les avaleresses dn puits n° 19 de Monceau-Fontaine 
ce massif s'appuie au Nord sur la zone failleuse. Entr; 
l'Espinoy et la région ori entale du massi f de la Tombe, 
s~conde zo ne vierge d'exp loitations. Sur le versa nt oriental, 
gisement supérieur de 11arcinelle, partiellement exploité 
sous le massif de la Tombe : suite stratigraphique com­
mençant à mi-hauteur envi ron de l'assise de Charleroi (1), 
- la réduction par le haut de cette suite se poursuit ainsi 
régulièrement - ; a llures compliquées de courts dressants 
renversés et de plateures avec complications ùe plates 
failles, dont l'une es t la faille du Bois de Casier (cf. par 
ex. BERTIAUX, 1913a, fig . 6 et 7); direction générale Sud­
Nord, emboitan t la bordure du massif de la Tombe (S~mYs­
TERs, 1888, pl. II , fig. 3 et4; 1900, fig. 27, pl. II ; 1905a, 
pl. f et II); naye se relevant vers le Nord-Est. L'Atude des 
affleurements du vVestphalien in féri eur de la bande de Couil­
let (cf. FALY, 1878b, p. 101 ; PuRvEs, 1881, p. 548) réclame 
révision. J'.v vois en partie la jonction avec l' ultime trace 

(1) Smeyste rs (1897b, p. 560) a déjà indiqué cette rectification du tableau de 
~ynonymie d e la Carte des Mines (1883); elle entrainait, à son avis, conjointement 
a celle relat ive à la faille du Centr e (SotEYSTERS, 1888) , une réduction du nom bre 
de couches de houilles exploitées de 65 à 5<1. Des recherches paléontolog iq ues 
enc~re sommaires confirme n t ce tte concl usion. La couche CIKQ. PAUm;:s de la série 
super1eure de 1\.farcinelle r enferme dans son t0it un ni veau très net à Lin o-u/a 
E tant donné le caractère d'ensemble de la flo re. qui est à L onchopteris , ce nivca~ 
marin est peut-être iden tique à celui signalé sous la couche DucHESSE (CAllOIER 
l 906) dans le massif du l'oirier. ' 
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du Ho11iller (assise de Chokier), l[lle le massif de Bouffiou lx 
renferme encore· è1 Chatelet. bien quP., plus ~ 1· [i:st, la suite 
,ve tphalienne so it plus complète. A11 delà du retour No rcl-
' ud de la f'a ille de Cltarnbo rg·neau, terminaison apparente 

du massif de Loverval, le ma ·::;if de Bonffiouh atli.eure plus 
la rgement et est consti tué, 11011 seulement du llouiller . rr: ais 
encore de Dinant.ien (Calcaire carboni fè re) en séri e C<; ncor­
clante. Aux environs de Pres les , éme1·ge n1. à leur tour, d'au 
dessous de la fail le cl11 Midi , les divers étages clu üévonien 
supérieur et moyrn : la surélévat ion ve1·s I' l~st continue 
d'exercer son ini-luence. L'a llnre de ces strates antéwes t­
phalie11 nes e. t ~n dressant::; vertica ux 011 re11Yersés . com­
pliqués de plis el de fai lles locales (faille cle Sèba~topol) . 
E nfin , le massif de Bouffioul x a é té recon nu en prof'ondeur 
sous le 111 assir de Loverval et ·011 s celui du Midi par les 
récent& sondages. Consti tué de VVeslphalien inférieu r au 
sonda~·e n° 28, il ne comporterait. que des terrains anté­
westpli aliens cla ns la ve rticale ~lu sondage n° 2!1. A 
l'Ouest cle l' l~a u r[' lle11re, il comprenclrnit, a n cont raire, d u 
'\Vestphalien supérieur , en allure de dressants compliqués 
de fa usses platenres (cf. STAiNIER, 1913a, pl. I et Il). 

La (aillr> d 'Unnont, bien di stincte :i l'E t du ma sif de 
la Toinbe, fo rme, da ns ce di strict, la limite supéri r ure de 
la. -::one (aiLLeuse, L!lre nous avo ns suiv ie, depu is le Couchant 
de i\Ions, ~ la. base du massif du Borinage. Celle zone 
failleuse, nette vers la limi te ori entale clu district du 
Centre, ci Carnières , se poursuit ve rs l'Est au '\orcl dn 
nwssif de Bouffio ulx , pui s du ma ~sif de la Tombe (cf. 
s~mYsTERS, 1900, p. 344; 1905a, p . 264) j wqu 'au p~ssag-e 
du sync.;linal de Gosselies (GnYsE~, 1899; s~rnYsT1, Rs . 1900 
p. 3.44). Les avaleresses <ln siège n° 19, l'on t lra,·er~ée su:· 
toute son épaisseur. A I' l~st du synclina l cle Gosselies, la 
zone l"ailleu e s'estompe progressivement : le massif de 
I\lalonne appa raît. Cependant, sur la bordme orientale 
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du massif de la Tombe, c'es t a di re, clans son prolongement. 
en profonde ur, la zone fa illeuse est encore bien développée 
au Casier el s'accentue en se rapprochant de l'aire 
cl'ennoyage de Charle roi par un développement de fai lles 
horizon tales locales fo rmant réseau serré et se propageant 
de plus en plus dans le massif . inférieur, ou de l\Ialonne . 
En tre l' extrémité orient.ale du mass if de la Tombe et 
Chate let, la trace superfi cielle de la / 'cûlle d'Ormont 
est g rossièrement Ouest-Est, ma is encore mal cléfiirie, 
parce que le massif de Bouffiou lx es t ici entièrement 
stéril e (cf. STAINJER, 1903a; BERTIAt'X, i913ct). A l'Est 
de Chatelet, elle est au contraire assez nette. Dans 
l'ensemble, la ::;one f'ailleuse incline au St1d , et de fa çon 
plu t6t raid e clans la zone cl 'ennoyage de Charleroi. Ell 
s'apla tirait en profondeur. Snr la bordure orientale cl e 
1~as~if ,de la Tombe, elle plonge vers l'Ouest, et emboit~ 
a rn si l al! u 1;e géné1~a le des_ massifs et fa i Iles supérieu rs 
(p l. VI). A l Est de Charleroi, la zo ne failleuse s'estom t 

la fa ille d 'Ormon t res te seule à considérer, elle est pl~~ ~ 
1. . l l . f C 111 

c 1oa1son suc re at1vement aible. Les 1·écents so l 
0

. , ne a0 es 
n, ont pas reconnu neUem~nt le prolongement de la fa ille 
cl O~·mon_t ou,de ,la zo ne failleuse_ sous le massif du l\Jidi. 
A fi oniarn e-1 Eveque, la zone failleuse, considérée en bloc 
est encore en rej et normal ; à Chatelet la Faille d'O ' . ' , , rinont 
to ut comme la Faille du Carabinier est de i·e,i et · ' 1' ' J rnverse 
Le changement de sens du rejet apparen t se fait d· · 
1,. li · · , . , ans 

rn terva e, en un po1~t 11nprec1s; il _résulte de la réduct ion 
par le haut et vers I Est de la suite slrati()'ra r)li i 1 · f l B ffi l l '· tl O que c u mass1 ce ou 10u x; Ill uencc de la surélé,,at· · l ' , 1011 c en-
semble I emporte, en effet , dans ce massif sui· Il 

1 l' · d' l Cl l · ' ce e ce a ire ennoyage ce 1ar ero1, a lors que ''el le l 'è · . " c erni re 
reste très marq uée dans le massif cl11 Poiriei· Le 
d .f. é . 1. 1 , b . · sommet 

u mass1 m rie 1ona sa a1ssan t stratigrn phiquement, il va 
appa remme nt mouvement de bascule ou de pivot. ., 

t 

V. 

i 

J 

LES GISE~IE:>;TS IJOULLEHS DE LA BEL<': JQUE 953 

Le massif de .llalonne, uniquement étudié dans les 
trarn ux souterrains, est pa rticuli èrement bien développé 
da ns la région ori entale du di stri ct. Il y est constitué d'une 
sui te s'élevant jusqu'au tiers environ de l' assise ùe Charle­
roi. L'allure d'ensemble est en pla tcnres d'inclinaison sud , 
compliquées de pli s secondai res de fa ible hauteur, à tl.anc 
médian vertica l ou renversé, mais formant, fin alement, 
cla ns la e;oupe type, un anticli nal presque clroil (antidinal 
clu Carabinier , cf. Sl\ŒYSTERS, 1900, fig . 22) . Ce dern ier 
pli n' es t toutefoi s pas d' une constance absolue . L'allure 
ü'ensemble varie, en mème te mps qu 'il y a ennoyage général 
vers l'Onest (BERTIAUX, 1913a, p. 339). Au Casier , clans le 
prolongement méridional de ce g·isement, sons le massif 
de Bouffioulx , les pla teures exploitées passent vers le haut 
:i. la zo ne fai ll euse . Il en est de même, peu à l'Ouest, aux 
abords im111 écliats du massif de la Tombe; mais, ici , la 
ione fai ll ense empiète davantage encore vers le Las e t ne 
respecte plus que l'assise g réseuse de Chatelet . P eu à 
l'Onest de Charlero i, sur la bo rdure septentrionale d u 
massif de la Tombe, le massif de :Malonne est inconnu 
(cf. G1IYSEN, 1899). Il a totalement disparu clans la zo ne 
f'ai lleuse . 

La faille clu Cw·abinie1· commenèe à peine d' être 
étudi6e en aftleurement; mais elle a été bien définie par 
les recherches souterraines. Elle est d'inclinaison sud et 
de rej et inverse. Elle s'appla ti t fortement en pruf'oncleur . 
Telle est, tout au moins, la situation à l'Est de Couillet. 
Sur la bordu re orienta le du massif de la Tombe, j usqu 'au 

ucl de la Tombe, elle apparait horizonta le ou mieux large_ 
ment ondulée clans les conpes méridiennes (pl. VI). Sa pente 
est léo'ère vers le Sud-Ouest . Elle emboite ai nsi celle du 

t, . 

mass if de la Tombe. Sur la bord ure septe ntrionale de ce 
dernier massif, l' inclinaison cl f\ la fa ille cln Carabinier est 
franchement, vers le Sud-Ouest , j usqu'au passage du 
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synclinal transversa l de Gosselies . Au delà, elle se relève-
1:ait légèrement vers l'Ouest, puis ou<lulerait, constitt1an t 
la limite inféri eure de la zone fa illet1se, jusqu'aux envirnns 
de Ressaix , dans le di st rict du Centre (cf. 11° 24). 

Le -massif du Poù-ie1· est mal étudié en atl:leurements, 
mais reconnu par des exploitations intensi,·es sut· toute ln 
longueur du distri ct, et, a l'Est dn massif de la Tombe, en 
profondeur jusq u'à la latitude de la Tombe (p l. Vl). Il est 

NORD S UD 

Fw . 4. . - Fragmen t de coupe méridienne 

à 200 mètres à l' Es t du pui ts n° 14, des Charbonnages de Monceau-Fontaine, 
m ontrant le massif du Po iri er dérangé par un système de failles inverses redressées 

et un système de plates failles localisées, qui rejettent les premières. 

(d'après les documents de la mine). 
f~chelle : i à 2500. 

constitué de grandes plateures d'inclinaison sud qui, vers la 
limite occidentale du district, comprennent une suite s'éle­
vant jusq u'aux horizons supérieurs du di strict de Charleroi 
(pl. III). A l'Est de l'aire d'ennoyage de Charleroi, cette 
suite se réduit rapidement par le b aut . Dans l'Onest , des 
plates fai lles nombreuses, mais localisées, découpent le 
gisement. Il en est d' au moins deux s~'stèmes. Le plus 
récent de ces systèmes consiste en plates faill es cliscon-
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linu 1~s ; c'est le début üu brouillage qui va s'accentuant 
(!ans le dist ri ct du Centre et dev ien t total a l'Ouest 
d11 svnclinal de Ressaix. Les figu res 4, 5 et 6 en donnent 
une illustration. En approchan t de Charleroi, les accidents 
de ce genre disparaissent progressivement. En même 
temps, les a ll ures se compliquent de pli s el de fa illes 
accessoires . Parmi ces clemières, figure la f aille clt! Pays 
de Liè,c;e proprement dite, dont l' afüeurement a été tracé 
sur la ca1· te (pl. V) d'après des données de r..I. R . Gambier. 
Suivant les résultats d' études détail lées, cette fa ille est, en 
effet, affec tée par des plis longituLlinaux. F inalement, vers 
l'Est, le gisement fo rme, clans la région septentriona le du 
massif', l'anticti:nal clu Oouff1·e ù liane nord légèrement 
re1nersé. 

La Jaille du Gouffre, inconnue en afHeurement, ne 
peut , en raison de son importance , être considérée comme 
un e des cassures accessoi res qui découpent le massif du 
Poiri er. A partir d' un point déterminé par :. I. R. Carnbier, 
et qui se trouve précisément au passage de l'anti cli nal 
transversal cl11 Piéton, cette fai lle se détache tle celle dite 
du Centre. Le trnjet, assigné sur la ca rte (pl. V), d'ap rès 
~I. Gambier, diffère des précédents (S~rEYSTŒHS, 1883; 
188î; 1900, p. 232; 1905ci) en ce que la fa ille en ques tion, 
nettement définie par les travaux so ute rrains clans la, région 
ori entale cl u distri ct, ne se perd pas Yers l 'Ouest de Couil ­
let. La fai lle est de rejet rnverse, d'inclinaison sud et 

d'allu re assei plate. 
Le massif, situé a l' Est tle l'anticlinal du Piéton, entre la 

faille clu Gou/fr~ et.celle clu Cent,·e, e_st constitué c~e gra1:des 
plateures d'incli na1son sud, compliquée ~e petlls plt~se­
ments accessoires . Il comporte, clans la rég10n du s:vnclmal 
tran versai de Gosselies, une composition stratig raphique 

très complète (pl. Ill ). 
La Jaille du Centre, dont le passage en aflieurement a 
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pu ètre déterminé en divers points el qui a été reconnu par 
des nombreuses recherches souterraines, cesse de présenter 
le caractère de zone fa illeuse aux envi~·ons de Forchies, où 
la soi-disant faille cle St-Quentin, du district du Centre, se 
confond avec elle. On la sui t ensuite , nette et bien défin ie, 
j usqu'aux approches de la limite ori entale du district. 
D'abord de direction grossièrement Ouest-Est, elle obl iq ue 
vers le Nord-Est à sa séparation d'avec la fai lle du Gouffre, 
reprend ensuite son allure première, mais pour manifes ter 
à no uveau, à l'Est de Ra nsart, une inttexion vers le Nord­
Est) au delà de laq uelle ell e semble se poursuin·e régu­
lièrement vers et clans la Basse-Sambre . Je manque en core 
d't~léments suffi sants pour apprécier les relations de ces 
va ri ations d'a llure, qu'il conviendrait d'ai lleurs d'étud ier 
sur des coupes strictement horizo ntales. Quoiqu 'i l en so it , 
la fa ille du Centre est partout de rej et inverse, d'inclinaison 
sud et, s'applatissant en prof'ondeur, semLie par endroits 
épouser un joint de stratification cl"allure en plateure) . 11 r 
une étendue notab le (CA~IBrm:ct, 19136). 

La bande situèe cm Nord cle la faille du Cen t,·e a fa it 
l'o~jet d'études 

1

récen~es cl~ la pa rt de M. R. Cambier, qui 
a bien vou lu m au toriser a en fi gurer sommairement les 
résultats (pl. V) . 

? elle bande pe~t ètre divisée en uné section occidentale 
à l Ouest du s,vncl,nal transversal de Courcelles) - la seule 
clans laquelle puissent être distingués fo rmellement massif' 
du Placard et Comble nord, - une section médiane, allant 
des abor.ds du .syn clinal de Cource lles jusqu'A Ransart, et 
une section orien tale, au delà de Ransart vers l'Es L. 

A) Section occiden tale. Le massif clu Placanl con Li nue 
comme dans la région orienta le du di stri ct du Centrn ' 
d'être formé de plateu1·es d'inclinaisou sud, la lim ite strati~ 
gr~phique supérieure du fai sceau s'é levant lc•g,ère ment, La 
J aille cle Basco11p , de r~jel inverse, est un acciden t loca l 

· 1 
1 ., 
-1 

·i 

LES GISE~rnNTS HOUILLERS DE LA BELGIQUE 959 

in te rmédiaire entre la fai lle du Cent re et ce lle du Placard 
(cf'. s~mYS1'ERS, 1900) fig. 2). Elle disparai t "ers l'Est, en 
même temps que se fo rment des plissements accessoires . 

La faille dii Placard se poursuit sur une certaine lon­
n·ueur· avec les ca,rac ti>res qu'on lui connait, dans la région 
~ri en tale du dist1·icl du Centre (cf. n° 24), puis elle se fa it 
disconti nue, va riable, diffuse presque, el, fi nalement, se 
termine. Cette terminaison . d' une l'a ille impor'lante esL la 
seule qui soit connue da ns le déta il. Il est d'autant plus 
intéressant d'en précise r le mode (fig. 7-9), <1u\rn rappro­
chement avec les plates l'a illes (cf. fig. 4-6) ne laisse pas 
d'être instructif. 

Pour ca ractéri ser brihement la situation, il convient 
d'a illeurs de fai re remarq uer que le Comble nord, to ut 
comrne dans la partie ori entale du dis tri ct du Centre, n'es t 
plus ici constitué de simpl_es platenres, mais .que ces 
plateures se relèvent ti leu1· p,e,~ eu dressants Yert1caux.o u 
lén·èremenl renversés. Sous l 1n f1u ence de la surélé,·a tr ou 

d,
0 

1 le vers l'Est la naye se relève da ns Ge sens, ensem J ) · 

abstraction fai te d'une ondulation locale au passage du 
. 1· l transversa l de Courcelles. l~n même temps, s, ne ma . 

1
. 

1 1
. . . 

1., 1 id du synclinal long1tuc ma c rmrnue progress1-e i- anc sL . , . . . 
. de hauteur , et I anticlrnal, qui le surmonte, se 

vement ·t·ct lJ I l . ·cl réo,ulicrement aux plateures du mass1 u acarl. 
1 acco1 e o ~ 8 n I f' · 11 cl IJl l 

1 font voi r les figures 1, et ;;, , a a1 e u aca rc Comme e 
1 

. . , . 
. l platenres du Comble nol'C , mais tantot s a rrele déchire es . 

f deur A un niveau gréseux , tantot le traYerse ; e n pro on ' . 
1 

l t elle disparait en surface, mais se pro onge, 
fi na emen ' . ' e . l 

. l e 1 profondeur, tandis que cl autres 1ail es appa-
m1nnscu e, 1 , · · l , 

. , le flanc méridional de l ant1chna de l• alnuée rnrssent sur 
9 (cf. S~!KYSTERS , 1900. p. - 13)· ,. 

S t . 1ne'lliatie. Allu re généra le en plaleures, cl 111-13) ec wn 
. . .. d en prolongemenL de celles du mas if du c l111a1sou :, U , . . -:, . 

cl Al Nord de l'anticli nal de I• aln uée, synclinal P lacar . 1 

• 
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pu ètre déterminé en divers points el qui a été reconnu par 
des nombreuses recherches souterraines, cesse de présenter 
le caractère de zone fa illeuse aux envi~·ons de Forchies, où 
la soi-disant faille cle St-Quentin, du district du Centre, se 
confond avec elle. On la sui t ensuite , nette et bien défin ie, 
j usqu'aux approches de la limite ori entale du district. 
D'abord de direction grossièrement Ouest-Est, elle obl iq ue 
vers le Nord-Est à sa séparation d'avec la fai lle du Gouffre, 
reprend ensuite son allure première, mais pour manifes ter 
à no uveau, à l'Est de Ra nsart, une inttexion vers le Nord­
Est) au delà de laq uelle ell e semble se poursuin·e régu­
lièrement vers et clans la Basse-Sambre . Je manque en core 
d't~léments suffi sants pour apprécier les relations de ces 
va ri ations d'a llure, qu'il conviendrait d'ai lleurs d'étud ier 
sur des coupes strictement horizo ntales. Quoiqu 'i l en so it , 
la fa ille du Centre est partout de rej et inverse, d'inclinaison 
sud et, s'applatissant en prof'ondeur, semLie par endroits 
épouser un joint de stratification cl"allure en plateure) . 11 r 
une étendue notab le (CA~IBrm:ct, 19136). 

La bande situèe cm Nord cle la faille du Cen t,·e a fa it 
l'o~jet d'études 

1

récen~es cl~ la pa rt de M. R. Cambier, qui 
a bien vou lu m au toriser a en fi gurer sommairement les 
résultats (pl. V) . 

? elle bande pe~t ètre divisée en uné section occidentale 
à l Ouest du s,vncl,nal transversal de Courcelles) - la seule 
clans laquelle puissent être distingués fo rmellement massif' 
du Placard et Comble nord, - une section médiane, allant 
des abor.ds du .syn clinal de Cource lles jusqu'A Ransart, et 
une section orien tale, au delà de Ransart vers l'Es L. 

A) Section occiden tale. Le massif clu Placanl con Li nue 
comme dans la région orienta le du di stri ct du Centrn ' 
d'être formé de plateu1·es d'inclinaisou sud, la lim ite strati~ 
gr~phique supérieure du fai sceau s'é levant lc•g,ère ment, La 
J aille cle Basco11p , de r~jel inverse, est un acciden t loca l 

· 1 
1 ., 
-1 
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in te rmédiaire entre la fai lle du Cent re et ce lle du Placard 
(cf'. s~mYS1'ERS, 1900) fig. 2). Elle disparai t "ers l'Est, en 
même temps que se fo rment des plissements accessoires . 

La faille dii Placard se poursuit sur une certaine lon­
n·ueur· avec les ca,rac ti>res qu'on lui connait, dans la région 
~ri en tale du dist1·icl du Centre (cf. n° 24), puis elle se fa it 
disconti nue, va riable, diffuse presque, el, fi nalement, se 
termine. Cette terminaison . d' une l'a ille impor'lante esL la 
seule qui soit connue da ns le déta il. Il est d'autant plus 
intéressant d'en précise r le mode (fig. 7-9), <1u\rn rappro­
chement avec les plates l'a illes (cf. fig. 4-6) ne laisse pas 
d'être instructif. 

Pour ca ractéri ser brihement la situation, il convient 
d'a illeurs de fai re remarq uer que le Comble nord, to ut 
comrne dans la partie ori entale du dis tri ct du Centre, n'es t 
plus ici constitué de simpl_es platenres, mais .que ces 
plateures se relèvent ti leu1· p,e,~ eu dressants Yert1caux.o u 
lén·èremenl renversés. Sous l 1n f1u ence de la surélé,·a tr ou 

d,
0 

1 le vers l'Est la naye se relève da ns Ge sens, ensem J ) · 

abstraction fai te d'une ondulation locale au passage du 
. 1· l transversa l de Courcelles. l~n même temps, s, ne ma . 

1
. 

1 1
. . . 

1., 1 id du synclinal long1tuc ma c rmrnue progress1-e i- anc sL . , . . . 
. de hauteur , et I anticlrnal, qui le surmonte, se 

vement ·t·ct lJ I l . ·cl réo,ulicrement aux plateures du mass1 u acarl. 
1 acco1 e o ~ 8 n I f' · 11 cl IJl l 

1 font voi r les figures 1, et ;;, , a a1 e u aca rc Comme e 
1 

. . , . 
. l platenres du Comble nol'C , mais tantot s a rrele déchire es . 

f deur A un niveau gréseux , tantot le traYerse ; e n pro on ' . 
1 

l t elle disparait en surface, mais se pro onge, 
fi na emen ' . ' e . l 

. l e 1 profondeur, tandis que cl autres 1ail es appa-
m1nnscu e, 1 , · · l , 

. , le flanc méridional de l ant1chna de l• alnuée rnrssent sur 
9 (cf. S~!KYSTERS , 1900. p. - 13)· ,. 

S t . 1ne'lliatie. Allu re généra le en plaleures, cl 111-13) ec wn 
. . .. d en prolongemenL de celles du mas if du c l111a1sou :, U , . . -:, . 

cl Al Nord de l'anticli nal de I• aln uée, synclinal P lacar . 1 

• 
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secoudaire du Grand Conty en prolongement de celui du 
Comble nord a Com celles . Ce synclinal est , à Gosselies, un 
périsyncliual, par interférence avec le synclinal transversa l, 
que j 'ai d8nommé synclinal de Gosselies . 

Quant aux plaLeures principales, en ·prolongement de 
celle du massif du Placard, elles sont, non seulement 
affectées de plis, et encore de fai lles accessoires, toutes de 
rejet inverse, qui coupent en · travers les fla ncs inlenné­
diaires, en allure de dressants, de la plupart. des plis. Tout 
d'abord, /aille de St-Quentin, dont le trajet est, d'après 
M. Gambier, quelque peu différent de celui que l ui assignait 
Smeyslers, el qui rejoint la fai lle du Centre a ses deux 
ex trémités , paraissant ainsi emboiter le synclinal de Gos~e­
lies ; puis, faille clu Nonl de Charleroi , faille cle la R oclielle 
el faille dite du Y ord, constituant toutes, si l'on peut 
ainsi dire, des ramifica tions de la faille de St-Quentin vers 
l'Ouest ; enfin. f aille cle Cent metr es, compensant , vers 
l' Est. la fa ille de St-Quentin et se raccordant a son tour a 
la fa ille du Centre. Par ces satellites , fa fa ille du Centre 
reprend ainsi, dans la région centrale de l' aire cl 'en11 oyage 
de Charleroi, le caractère de zo ne fai lieuse q 11 'elle présente 
à l'Ouest de l'an ticli nal cl' Anderl ues. Toutefoi s, les massifs 
interméd iaires ne sont pas ici lami nés, et restent in téres­
sants pour l'exploitation. Le massif es t connu. loin en 
profondeur, sous les massifs snrincom ban ts . · 

c) R e,r;ion orien tale. Allure en grandes plateurcs, <l ' in­
cl inai on sud, ~~ m~liquées_ de faill es inverses : f aille cle 
C~nt m et: ·es déJa citée, f atlle d 'Appaumee , dont les pre­
miers mcl1ces fu rent décélés par les études paléontoloo iy ues 
il y a quelque dix ans. 0 

' 

L'extrême bordure septentrionale du distri ct n'est décou­
verte que par en~ro it~ en aftieure ment .ou encore par 
sondages. IWe mér1tera1t une étude approfondi e. 

1 

(' 
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27. Renseignements bibliogra phiqu es s 111· la tectonique du distr ict 
de Cha l'leroi : 

Descriptions. BrnAUT (1845) ; PoNso:-,; (1 852, p. 128 ) ; DE CuYPER 
(1 870); F .-L. CORNET (1873, µ. 219) ; surtout s~IEYSTERS (1880, 
1888 ; 1897a , b, C, cl; 18U8 ; 1900; 1905a); H. l)E DoHLODOT (1892 ; 
1895; BH1A RT (1 894a); G 11 YSEX (1899) ; PErrx (H)Oï) ; DAXXEXBERG 
(19:1 J , p . 290) ; FouR~IA HI EH ( 1912b; 191::3a, c); STA!:',;!EH (:19rna , b); 
Vn A:-o;rrn:-s (191 3a); B1mT1Aux (19i3a ). 

Carles gèolo_qiqnes : BHIAHT (1894a, pl. I ; 1900a, b; 1902; 1904); 
DE DoRLODOT (1895 . pl. TV; 1898, pl. I V) ; S11.JEYSTEHS (1 898, 
pl. J i ; DE 0oHLOD01' (-1898, pl. ] If , fig . 3) j BA YET (1901a) ; 8TA11'iIER 
(1900c ; 1909b) ; FoUHfüHIEH (1912b, pl. I; 1913a, p l. l V ; 1913c, 
pl. IV). 

Ca rtes minièl-es et coup es lwri:::on tales : HARMIGJ\ IES et MoucHEROC'I 
(1855); DE CuYP 1m (1870 . pl. l); Locus (1880) ; S)IEYSTEHS (1883; 
1888, pl. J-II , fig. 3-4; 1897b, pl. IX; 1900, pl. II , fi g . 27; 1905a, 
pl. 1-11); DE DOH LO DOT (1898 , pl. III , fig. 3) . 

Co1tp es ve,·ticales transve1 ·sales : BIDAUT (1845, pl. 1-II, ù t P o;,1soN, 
1853, pl. III, fig. 3) ; H ... m 11Gx1Es e t Mouc11 Eno:-s (1 855); Si\rnYSTEns 
el ÜIEU ('1 868); D f: CUYPEH (1870, pl. II , fig . 1-2) ; DUl3AR (1880, 
pl. X\:JI, fig . t ) ; PURV ES (1 881, fig . '1 2, 13); SMEY!<TERS (1 883; 1888, 
pl. rr , fi g. 1-2 ; 1897b. pl. X-X Jil ; 1897c, pl. X-XIII ; 1897d , pl.; 
1898. pl. II-IIT ; 1900, nombreuses fi g ures ; 1905a, pl. III-V et 
VIL-IX ; in H. DE DoRLODOT, '1895, pl. VII) ; BRJAHT (1894a, pl. Il ; 
ùi GossE1.1;;T, 1888, p. 748, fig . 198 ; in DE DonLoooT, 1898, pl. III , 

fi er 7 · in DANNI::NBER G, 1908, fi g. 55 ; in SUESS, 1918, fi g . 333) ; 
t, . ' 

DE Donr.onoT ·(1895, pl. V , fig . 2-4; '1898 , pl. V, fig. 2-4) ; GnYSEN 
(1S99) ; 8HIEN (1905a; 1905b) ; PEPIN (1907) ; Foum,IARIEH (1907 , 
pl. JI, fi g. i ; pl. III , fi g . 1-5; 1912b ; 1913a , pl. V, fig . 2-3; 1913c, 
p l. V-VI. fi g . 4-5) ; P. HABETS (1910, pl. XV, fi g . 2); STASSART et 
L E)IAIRE (1 910, fig . 248) ; CAMBIEH (191 2, pl. VII , fig. 3 ; 1913b) ; 
S-rArNrnR (1913a , pl. I-11) ; BERTIAUX (1913a , pl. Xlll-XIX) . 

Coitpes vei-ticales longitu dinales : Si\!EYSTERS ( 1905a, p l. VI ) ; 
STAJ:-,;mn (1913a, p. 296) ; FoumIAHIER (1913a, pl. V II , fig . 6); 
B ERTIAUX (1913a, p. 363). 

PLIS LONGITUDINAUX: Synclinal de Forte-Taille , Berti aux , 1913 : 
cf. BERTIAUX (1 913a , pl. XVIII). 

N . B. - Plis d 'importance secondaire. 

A n ticlina l cle Bouffioulx , de Dorlodot, 1898 cf. DE DoRLODOT 
1898, pp . 37 et 79) ; KAISIN (1919, p. 89). 
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Anti"clinal d it Cai·abinier, auct. -= ? antfrlina l du Boubie;· 
Smeystcrs, 1905 : cf. SMEYSTERS ('1900, pp. 33 et 245 ; 1905a, p. 255); 
STAlN!ER (1913a, p. 298, pl. Il); BERTI.WX (1913a. pp. 335 et 339j . 

Anticlinal du Gouffre, ? Smeysters, 1900 : cf. s~1EYSTERS ( '1 900, 
p. 33). 

Pus TRA;o;SV ER SAUX: cf. S)I EYSTERS (1 897b, p. 541 ; 1900, p. 34; 
1905a, p. 248) . 

F AIi.LES LO:'.'IGITUD1"1ALES et .\IASSIFS SUBORDONNÉS : 11Iassi( cln i)Jidi 
de Dorlodot, 1895: cf. DE DoRLODOT (1895, passim); STAIXŒR (t912e '. 
1913a, p . 304) . ' 

Fai lle du Mi ,li, Cor net et Briarl, '1877 = gmncle /'aille, Gosselet 
1860 (pro parte)= /'aille cl' Aco::, Gosselet, '1 876 = fai lle des fow·~ 
neattx de B ottf/ioulx, de ?orlod ot , 1892 = fai lle dit bois de L ove,·val , 
de Dorlodot, 1893 = fa ille dtt bois de Chatelet, de Dorlodot, '18\J5: 
cf. Em: DE BEAm10xT (1841, p. 767); GossELET (1860, pp. 64. et 114 . 
1876, p. 72, pl. XX A et XXII, fi&:. 9·10 · 1888 p 0-10). C . ' 

V ' ' • V ' OH.NET 
et B~IA~~ (1863; 1876, p. 140; 1877 , p. 7!1); DE CuYP8R ('1870 , 
pp d -11 , pl. l); F.-L. CoRN_:T ( 1873, p. 216); F:1.LY (1878a); 
SMEYSTERS (1883 ; 1888; 189 t b, p. 544; 1900, p. 367 ; t905ri 
p. 283); BRIART ('1894.a; 1904) ; ff. Dl, ÜORLODOT (1892 ; 1893: 
pp . ~14.-342; 1898); ~AYET (1901a); STA!:\'IER (19136, p. 6ô9) ; 
BER n:1. ux (1913a, pl. XVIII-XX [la planche X IX. réclam e retouche 
par rapport à XX]); Axnro1:-1;: (1914.) . 

.11assif de la Tombe, in litt. ou ~ de Cuyper, 1870, n on Briart 1894 
= massif de Montigny le Tilleul Dupo ot '187o- ' .. . . ' ' ' = 1/WSSI/ rles 
env11·ons de L andelies, H. de Dorlodol 1898 = n'as ·r·· l r,, . ' • s1 c e ,, ontaine-
l' E véque et de Landelies, Ca mbicr, 1912 = massif z F, . 

l
'E - L d l' F . c e onta1ne-
"veque- an e ies, •ourmar1cr , 19i2 = mass•( l 1~ . , , . . • a e . 'onta1ne-

l E veq1te , B r1art , 1894, emencl. Cambier 1919 ~ mass'f'd L z . 
. . ' - i e anc elies 

Br1art, 1894, emencl . Camb1cr i912: cf. BIDAUT (184.5 1 III . ' 
PoNsoN, 1853, pl. [JI , fi g. 3); HARMIG:-1rns et MoucnERox '(i 855) .' in 

CUYPER (1870 , pp. 7 et 71-78, pl. I. pl JI fi ()' 1 e t 9) . F L. C ' DE 
_ · ' o' - , ' · , ORNET 

(1873, p. 21 t); CORNET et BRIART (1876, p. 141); S)IEYSTERS (1880 
p. 8; 1883; 1888, p. 11; '1897a · 1897b () 51.5 1 IX . ' _ _ ' , • 1 , p . , et X.J · 
1898; 1900, pp. 302-361, fig. · i905a pp 966 983) F ( ' - ' ' ' - -- • ; 'ALY 1886 
p. 18;)); GoSSELET (1888, p. 748 fi O' 198) · BL ' ' ,:, • , A::\'CJIART (1 894) , 
;;rlou~1~~;RT i)189i~; . i904) ; DE DoRLODOT (1898, p. 41, not() 2) '. 

(
tlE: . a ,. ; ELEPINE (i911, p. 151); surtout FOURMARIE~ 
9 1-b) , STAINJER (1913a); DELBROUCK (i913b 1016) . 

J p. ' BERTIAUX 
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(1 9 13a. p. 347 , pl. XVIIll; C.rnmER ('1912, pp. 358 et 365); S UESS 
(HJ18, p. 1436, fig. 33:?-333) . 

N. B. - Bnu1n ( 1894 , pp. -17-52) a disti ngué dans l'ensemble du massif de la 
Tombe toute une série de massifs (lambeaux) d'après leur âge et leurs relations 
tectoniques ; ce sont les: 111assif houiller de ,\Ja,·chie1111es. massif houiller de 
F o11 tai11e l' Evéque, massif ca >'bo11if'è>'e des Ga11lts, massif carbo11ifè,·e de la 
Tu 111be (dont la significat ion serait ainsi restreinte) , 111assif cm·bo11ijè1·e de 
F o11 tai11e-l'Evéq11e, 111assif ca,.bo11ijère des Hares, 111assij ca,·bo11ifère de 
La11delies, 111assil fa 111e1111ie11 de l'Espi11etle, 111assif fa111e1111ie 11 de La11delies, 
massif f a111e1111ie11 des H axes, 111assif /rns11ie11 d11 Fo11d des Veau~·. 111ass,j 
f'ras11 iell de la Sembre. (Voir aussi H. DE DonLoooT: 1898, p. 42, note 2, et 
FGuirnAnirn. J912b , pp. 3-4). A noter en outre que le 111ass1f houiller de Lande­
lies , BniAI\T (1894, p. 47), n'a!)partien t pas au massif de la Tombe. 

F'aille de Fontaine-l' R1;éq1te, Bi·iart, 1894., emencl. Fourmarier, 
10 12 = faille des Gaux, Fourmar ier, i912: cf. BRIART (1894a, 
p. 55, pl.J et Il, fig. i ; f90l1) ; 8)11,YTERS ('18976, p. 547; 1900. 
p. 354 ; f905a, p. 273) ; FOU!IMARlER (19126, p. 14, fi g. 7, pl. 1) . 

N . B. _ Cette faille ayant été nettement fixée par Briart e~ position d'affleu­
rement en di\'ers points, il ne me paraît pas conforme aux regles de nomencla­
ture d'en changer la dénomination descriptive. 

Faille dit R oche1· Lam bot (Lombot ?), Fourmarier, 1912 = faille 
de Fontaine-l' Evéque. Bi·iart , 18911 (Jn·o parte) = faille de Lee1·nes, 
J e Dorlodot. 1898. non Briarl, 1894.: cf. BRIA~T (18~4a, p. 58, 
pl. 1 ; 1904 [ faille de Leernes] ; ~M t:YSTERS (18916, p. o!7 ; 1900, 
p. 35!1; '1905a, p. 274); DE DORLODOT (1898, p. 4.1 , note-); F ouR-

)IARIER (HJ12b, p. iJ, fig. 5, pl. l) . 
· l l L eernes Briart 1894. emend. de Dorlodot, '1898 : cf. 

Fa1l e ce , ' ,. 
(18

/'lf. p 54.7 J)l. Tet II· 1904.) ; DE DoRLODOT (1898, p. '11 , 
8R IART v ia , · , ' 

89 pl IJI fi"'. 1) · SMEYSTERS (1 897 ; 1900, p. 353 ; 
note 2 et p. -, · · " ' 
i 905a, p. 275); F oURMARI ER (19126, p. 1?)·. . ' . . . 

. d la faille de Leernes dedu1te de cons1derauons theon- -
N Il _ L'existence e ' . , . . · · , . . d b èches est tenu atl)ourd hm pour improbable. 

ques sur I ongme es r ' . ~ -
. l T be Smeysters. 1880: cf. DE CuYPER (1 8,Q, p. 7 t ); 

Fcalle de a oni(
1880 

p 8. 1883 · 1888; 1897b. pp. 54.6; 1900, 
surtout SM:YSTi~O~a 1)1) , 96.6-283) . J3RIART ('1 894.a ; 190!1) ; F oun-

. 352-361 : 11 0 • . - ' 
PP 

1919
b) . STAlNIER (1913a); BERTIA UX (1913a). 

MARIER ( "" ' . · · · 'd' 
894 

50 pl. [) a d1sungue, mais en le cons1 erant comme 
N B BRunT (1 , P· ' . · · · · - . . bl ous Je nom de 111assif (lambeau ca,·bo11ife1·e) de F ol'te 

d' ' ce neghgea e, s . b . 1mportan 1 ·res viséens pris dans la Faille de la Tom e aux envi-
Ta ille un paquet de ca ca1 - 69 1 V) 

' J' ( f $,iE\'TERS l9Q;>a, p. 2 • p · ' 
rons de ~andl:::b:~1t). cle c1:a1'le1·oi , Smeystcrs, 1897 = (pro pai·le) 

MaSS?f ( 
1

. nes Briart 1894 = massif de Foret, Stainier, 
massif de .Nfa1·c nen ' ' 
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1913 : cf. S)!EYSTERS (1897a, b, p. 549 ; c ; su1·tout '1898, pl. I ; '1900, 
p. 355; 1905a , p. 277) ; BRIART (1894a, p. 47, pl. I); BrnT1Aux et 
CA)IBIER ('1909); STAINIER ("1913a, p. 281) ; BERTIAUX (H) l3a) . 

Faille cle Ji'o1·et, Smeysters. 1897 = (JJro JJa1·te) {aille de la 
Tom,be, Smeysters, 1905 non "1880: cf. S)JEYSTERS (1883: '1888, pl. TI , 
fig . 2; 1897a, p. 274, fig . ; 1897b, p. 548; 1898, p . 53; rnoo. 
p. 354; 1905a, p. 278); BRIART (1894a, p. 117) ; CA)lnIER et BERTIAUX 
(1909); STAINŒR (t913a, p. 281); BERTIAUX ('!913a, p. 062). 

,\,Jassif de Wespes, Briart, 1894, emencl. Sta inier, 1913 = (p1·0 
parte) massif (lambeau houiller) de L eernes, Bria r t, 1894 : cf. 
FALY (i 878a, p. 23; "1886, p. 187); BR! ART (1894a p. 49, pl. I) ; 
S)JEYSTERS (1897b, pl. I ; '1898, pl. I ; 1900, pl. II ; 1905a, pl. I-II; 
FoUR)IARIER (19126, pl. I) ; STAINIER (HJ13a, p. 303, pl. TI) ; Brn­
TIAUX (t913a, pl. XIX) . 

Faille de W espes, S tai ni er, 1913 = faille de Fontaine-l'llvéque, 
Ga mbier, 1912 non BRJART, 18911 : cf'. BHIAHT (1894a, p. 49, note 2) ; 
CA)IBIER (Hl12, p. 371); STA l::S:IE R ("1913a, p . 303, pl. Tl); BERTIAUX 
('1913a, pl. X IX). 

N. B. - Cette fa ille parait être autre que celle qu'entrevoyait Brian. 

Massif de L ove1·val, de Oorlodot, 1893 = massif de Chambo,·­
_(Jneait, de Dorlodot, 1895 = Massif de Fol'/e- Taille, de Dorlodot , 
1898 ·= .Massif de 1vlas:;e , Stainier, 1913 : cf. B. DE DoRLODOT (1893, 
p. 345; 1895, p. 383; 1898, p. 67); Sm:YsTERs (1897b, pl. IX; 
1900, pl. II; 1905a, pl. !-II); BRIART (1904) ; STAINIER (1913a, 
pp. 284-290); Bf:RTJ At;X (1913a, pl. XVII , fig . 5); Foun)IARIP.n 
(19 13a, pl. III ; c. pl. JII ). 

Faille de Borgne1·y, Smeyslers , '1900 : cf. S)IEYSTERS (1900); 
BAYET (1901); BRIART (1904); BEnTIAUX ("1\H 3a, p. 346, fig . 6) . 

Faille de Chambo1·gneau (olim Cham borgniau), de Dorlodot 
1892 = (pro pa1·te) {aille cl'01·niont, 1 re bmnche, Bertiaux, 1913 ; 
cf. DE 00RLOD0T ( 1892, p. 24 ; 1893, p. 343; 1898); S~IEYSTERS ( f 897b· 
1898, pl. I ; 1900, p. 342, pl. I; 1905a, pl. I -JI) ; STAINil':H (1913a' 
pp. 284-290); B ERTIAUX (1913a, p. 343, pl. XVIJ , fig. 5) ; F OU HMA: 
RIER (1913a, pl. IJI ; c. pl. III) . 

Massif de B ottffioulx, de Dorlodot, 1893 = massif d'Oi·mont 
Stainier, 1913 = (p1·0 parte) massif clu Ca1·abiniu, Stainier , 1913 ; 
cf. SMEYSTERS (1883; 1900, p. 346; 1905a p 254). DE D 

' · , ' 0RL0DOT 
(1892, 1893); BRIART (1904); STAINIER (1913a p '>90) . B 
(1913a). . ' · - , ERTIAUX 
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Fai lle de Seliasto11ol . de Dorlodol, 189~{ : cf. H. DE DORLODOT 

(1893. pp . 334, fig . 2. pl. VII ). 
Paille dit Ca~ie1· (ou clit B ois cle Casier), S meysters, 1807 : 

S)IEYsT1·:ns ('1 897b. pl. X I, 1900, p. 3112); DE DoRLODOT (1898, pl. III, 
fi g . 3 cl 7); G11Ys1::N ùi STA~SAll'l' et LE)IAIRE (1910, p. 189. fig . 129) ; 
BlmTIAUX (1913a. p. 346. fig. 6). 

N. B. _ Sme)·stcrs (cf. 189ïb, p. 552, pl. XI et 1905a, pl. X I 1) rapportait 
finalement cette faille il la faille d"Ormont. Tl s'agissait plutôt de la fa ille de 

Chamborgneau. 

Faille de la f{ougae1·de. Stainie r, 1913 : cf. STA I::S:JER (1913a, 
p . 301. note, pl. If); BirnTIAUX (1913a, p. 35'1 1. 

Faille cl'Onnont, S mcysters. 1880 : cf. S)IEYSn:ns (1880, p. 8 ; 
1883; 1888; i8U7b, p. 543; '1900, p. 3116; 1905a, p. 254); B111AR'l' 
(18ù4a, p. 39 ; 1004 ) ; DE DoRLODOT ( 1892; 1895. p. 333, surtout 
p. 3ï9, note 2); PEr1r- (HJ07); STAI::S:tER (1909b; 1913a, p. 290); 
BERTtAUX (191 3a); PouR)I.\HtER (1913a etc, pl. III cl surtout I V) . 

Massif de Malonne, de Dorloclot. 1895 = massif du Cambinier, 
S tainier, 1910 : cr. JJF: DonLoD01' (1895, p. 377); STAii'>LER (191 3a, 
p. 296); BrnTIAUX ( l913a) . 

Faille d it B uubier, Smeysters, 1905 : cf. S)IEYSTERS ( 1905a, 

pp. 249 cl 254, pl. Il) . . . 
Faille cln r-..'o1·d . in lill. ~ · /aille A, Bert1aux. HH3 [ non faille 

du .\'oi·d , .-\.i·nou lù . 18ï8 (/aille de Bousw). nec fa ille du Aord, 

Smey~ters, i900J : cf. BrnTJAUX (1913a, p . 3~2. fig . 2) . . _ 
Faille cln Carabinier, Srncyslel's, 1880: cl. STAl::S:IER, E. ("18 180, 

p. 0Q8); 8)1!,YSTEHS ('1880, !) , 8; 18836, pl.; 1898, p . 49; 1900 ; 
1905a , pp. 251 el 264); BRIART (1894a, p. 39) _; DE D0RL01JOT 
(18\:/5; 1898); G1m;r-:N (18U9); STA1r- 11m (1910a, p 206); Bt:RTIAUX 

(1913a, p . 330) . 
N. !3 . _ Le tracé admis par Smeysters , à l'Ouest de Charleroi, est, dans mon 

texte, considéré comme in exact. Li re, en conséquence, faille d"Ormont au lieu 
de faille du Carabinier su r les coupes de Smeysters. 

Faille clu Pays cle Liege , :::smeystcrs, 1880 : cf. :3m:YSTERS (1880, 
p. 8; 18976, p. 543 ; '1900. p, W 1 ; 1905a, p. 262); STAli'>IEH 

(1914a, p 301) . 
N. B _ J'admets, dans Je tex1e , que cette faille est accessoire, et que la faille 

considérée comme faille du Pays de Liége est , il l'Ouest de Charleroi, la l imite 

inférieure de la grande zone failleuse. 

Massif clit P oi1·ie1·, Staiuier, 1913 : cf. STAIN IER (1913a, p. 302) . 
Faille du Gou//i·e , Smcystc1·s , 1880 : cf. STAINI ER, E. ('1878b, 
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p. 308); SMEYSTERS (1880, p. 8 ; 1883 ; 1888; 18976, p. 5!13; 
surtout 1900, p. 239 ; 1905a . p . 247); P i::PIN (1907); BERTIA UX 

(1913a, fig. 1). 
F aille du Centre, S m eyste r s , 1888 : cf. H AmuG:-;n:s e t :\Iouc11i::noN 

(1855); IJE CU YPER (1870. p. 34) ; F A Lt (1886, p. 187); SMEYSTERS 

(1 888, p. 10, pl. II , fig. 1-2 ; 18971., , p. 544 ; 1\JOO, p. 215; 1905a, 
p . 259); BRIART (1 8941., , JJ · 139 ; 1897 , p. 238 ; 1904) ; CAMB! ER 

(1911 ; 1912; 1913b); Yl ATI-l!EU (1912a); STA!NŒ R (1913a, p. 303) . 

Faille de St- Q1tenti11 , S m eyster s . 1897 = {ai lle dn Nord , S meys­

te r;;, '1897 : cf. S)!EYSTrns (1897b, p. 543; 1900. p. 219, fi g . 5-G; 
1905a, p. 258) . 

Fai lle du N ol'd , io l itt. (Smeyste rs, 1900), Loo n faille du Nord . 
Smey ste r s, 1897 ~~ faille de St-Quentin ; nec /'aille d u Nord, 
A r nou ld. 1878 = fail le de B oussu , Corne t et Bi· ia1·t, 1876] : cf. 

S ~I EYST EHS (1897b. p. 543; 1897d ; 1898, p. 117; 1900, p . 21'J, 
fi g . 5-6). 

/,'aille du P laca1·cl. Bria1'l, 1897 : cf. BH!ART (1897, p . 247); 
SMEYSTERS (1 897 b, 543 ; 1900. p. 209 ; 1905a, JJ . 257 ). 

21::1 . Le district de la Basse Sam bre s'étend depuis la 
méridienne coïncidant g rossièrement avet: la limi te des 
provinces de Hainaut et de Narn nr, a l'Oursl, jusqu'au 
Samson, à l' F~st. 

A. Sanf en quelques end roils de la bordu re septentrio­
nale. pa rtout le Houi ller aftleure ou se t rnu Ye a fa ible pro­
fo ndeur. 

Les exploita tions ne dépassent plus, depuis lono·Lernps 
(cf. BrnAU'l' , 183î) , Namur et la vallée de la Meus/ ~Iles 
ne sont réellement importa ntes qu'à l'Ouest de Ha m. Ce 
fait justifie r igoureusement la dénomination de bassin de 
la Basse Sambre. 

Qt~~nt a l' ex t: nsion mér idionale du gisement sons le 
massd de Boufüoulx, elle a été établie dans une cert · 

f. . . l' b' l ame mesure, et a1 sa1 t o ~et ce reche1·ches nouvelle" · l . -~, a p LI S 
grande distance, au moment oü la o-uerre é l t 

, L 191' o ,c a a en aou ,1. 

I 
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B. La ::; trncture imbriquée ou en massifs empilés , à l' in­
ten ·ention de fa illes inverses, si nette dans le bassin de 
Charleroi, se poursuit avec les mèmes caractères j usqu'à 
la :\Jeuse . Au clel~, le manque de coupes d'une certaine 
continuité contrari e les études . 

C. On distingue ainsi de haut en bas : massif de Bouf­
fio ulx, massif de i\Ialonne, massif du Poirier et Comble 
nord. 

D. Les éléments me l'o nt encore défaut pour dé fin ir les plis 
transversaux de ce di stri ct et, surto ut , pour en apprécier 
l' inl-tuence sur l'allure de chacun des diYers massifs et 
failles . Je me suis borné à reporter sur la c:-i rte (pl. V) les 
quelques linéaments que j'ai pu réunir jusqu'ici. 

f,;, Il ne sera pas sa ns intél'êt de d ir P. , tou t d'abord . que lqu es mots 

des de ux é lémen ts strnctura ux , q u i on t r té ex aminés dans les d is t ricts 

plus occiden ta u x. : le massi f et la faille du :\l id i, car ils so nt , dan s 

l' eosemblc , d ' im por tan ce prim or dialP. 
Le m assif' d u Midi ne présen te plus ic i d' inté r ê t im médiat. C'est 

to uj ou1·s, e t sur toute la longue u r d n dis t ri ct , la bordu1·e sept en ­

trion a le du syn cl in a l de Dinant en a ll u res régulièl'es de pla teu res 

el e n s u ite con tin u e à µa r t i r du Gedi no ie 1J. Cependa nt , aux environs 
de :\Ia ule nn e el de Sart- Be r na rd , e lle prése n te des dérangements 
in té r essants . Le Ged in o ien du massif d u Midi repose sur le m ass if 

s ilu r ien . 
D'a ntre pa1't, il l' l.:st de Pres les , la su ite continue e t régu lière des 

ass ises dé vonie nnes e t carbo nifé ri eunes du syncl ina l de Na mu r 
flanque, a u N ord , la même ba nde silur ien ne. Dura n t u n certa in 

te mps , il fut a dmis q ue la grande faill e ou fa i lle cltt l11icli co urrai t à 
la l imi te d11 S ilu r ien e t d u po ud ingue de Nan inne, ba~e de la suite 

cl é vono-carboni fé r ien ne du ~.rncl in a l de Namu r ( GossELET , 1860, 
p . 114 ; S)IEYSTEHS, 1883, e tc.). Cette man ière de voir a é té refu lée 

pa r M. H. de Do1·lodot ('1885 ; 1889). Ay a nt , da ns la su ite , rectifié 

le tracé de la fa ille d u i\lidi en tre Cham borgnea u e t P res les (S m :Ys­

TER S , '1883), M. de Dorlodot (1 895; 1898; -1 90i b, p. i lili , note) émi t 

l' a v is que cette fa ille doit , a l' Est de P res les , se d ir iger Ye r s Puag oe ; 
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l\L de Dol'!odot (1895, p. 401) décla rait cepenuant n'aYoir pas ten11·, 
de sui v re le t rajet de la fa ille dans cette di gitation du massif sil u ,·ien 
du Condt·oz (cf. pl. V). Selon toute v ra isemblance, l'a nticlinal, assez 
oblique, dot1t cette dig itat ioll est u t1e des t l'aces (cf. DE Doni.oooT, 
19016, p. '144. note), provoque réelil~ment une inflex ion de la fa il le 
a u Sud-Est de P resles. Qu oiqu' il eu soit , des reche,·ches t·écentes, 
p r incipa lement d' o1·d re paléontolog iqu e, ont décelé l'ex isteuce de la 
faille du bois de Prestes . de la fai lle de R oux et de la faille de 
St-Roch . les premières nettemeut situées da t1 s le prolongement de la 
fai lle du Midi , cotre P resles et Vi tr ival (cf. pl. V ). La déco uve1·te 
de ce~ trois fai lles porte déjà à ad mett re que, suivant une conception 
voisine de celle suggérée pat· 1\'1. de Dorlodot (1885, p. 236; cf. 
Gos. ELET. 1886, p. 750, fig . 199), la dénomina tion de ::one f 'ail­
leuse du Cond1'0:: refl è terait mieux la situat ion. Le soi-d i~ant 
massif du Cond roz est composite et résulte de l'empilement de plu­
s ieurs rnassir's. Conti nuant â progresser vers l'Est, et franchissa nt 
un inter val le encore ins u ffi samment exploré, on relève bientôt des 
confi rmati ons de cette conception. D'une part, l' importante fai lle 
d'O!'mo ot vi eut se perdre dans le massif du Coodroz. sans qu ' il soit 
possible d'admett l'e qu'elle s'y a r rètr court tDE DoR1.oooT, "1895, 
p. 374). Puis, peu a u delà , M. Sta ioier note deux fa il le non dénom­
mées, de même a llu re que celle d'O rrnon t cl qu i , comme elle, 
affectent le bord sud du sy nclin al de Namu r . D'a utre pa r t , aux 
eovirons de i\Iaulenn e, c·cst une fai lle d'a llu re très plate et compli­
quée, la fai lle de Mau lenne, qui amène le bord septentr ional du 
sy nclinal de Dinan t en recouvrement sur le m ass if silur ien. Malg ré 
des divergences de vues . le$ deux géologues . qui ont à nouvea u 
étud ié ce coin de pays (cf. Dl,: DonLODOT, 190Î ; FoUHMAHIEn, 1908a , 
p. 62) , sont d' accord sur ce poi nt qu e la faille de l\fa ulcn trn intt'•ressc 
le bo rd nord d u sy ncl ina l de Dinan t et se pc 1·d vers l' Est dan s la 
ba nde silurienne. Toutes ces fa illes sont dist inctes de cel les reco nn ues 
entre P resles et Vit r ival. Ainsi, le caractère faill eux du massif du 
Condroz s'accentne (t ). L' existence. à Nan inne, d' une faille entre le 

(1) Le m assi f del .over val se termine-t- il réellem en t vers !" Est, à Chambor i::neau 
a u poi n t où l'affleu r em e nt de la faille de Chamborgneau d ispa rai t sous le ~, assif 

d u Mi.d i, à ce mê~1e poin t _où J_e massif du Co nd1:oz com mence à se dc,·e lopper 
ver s 1 ~ st."! Une repon se negat, ve 

0

pourra1t ~eut-erre t rou ver sa just ificati on dans 
la co ns1dernt 1011 des lambeaux J un poudmgue d ont l'â ne co u vi n·ien . 

_ ' D ,.\ paru 
'.ndis~ ut ,ble à 1\ 1. d e Dorlo Jo'. (1890. p . 308J, ~t q u i sont locali sés de façon 
m soh te sur la bord ure se ptentnonale du massif ~1lu r ien à l'OLtest 1 · · ' u rui sseau 
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massif siluri en et le Oé\"Onien du bassiu de Namu r est discutée (cf. 
RuToT, 1889c, p. 472, fig . 2 , 3 et 4; DE DonLoooT, 1889, p. 523 ; 
1901b, p. 167). Celle de la faille de St-Bemarcl, en a pparence 
sy métr ique, quoique moins importante que celle de Maulenne, a été 
moins discutée. Au delà, jusqu' au Samson, on ma nque de données. 
Quoiq u' i I en soit , la zone failleuse du Co nd l'OZ ]H'OYoq ue un e avancée 
du syncli nal de Dinant sur celu i de i\amur ( FoUIU,!AlH ER , 19t4a). 

Le massif de Bouffiou lx s'étend depuis la lim ite orientale 
du district j usqu'à peu à l'Est de Flornffe. Il affl eure large­
ment. Il. est constitué d' une suite comprenant une por tion 
imprécise tl u massif silurien du Condroz, puis, y« reposant >> 
en discordance, d' une suite conti nue s'étendant de la base 
du Dévo nien moyen j usqn'a11 Houi !1er. Localement, la 
faille clu Guay sépare le Dinantien de l'assise de Cliokier . 
Le Houi ller n'est représenté ici que par du \Vestphalien 
inférieur et, en un endroi t, par les couches de base du 
Vv estphalien supérieur (as~ise de Chatelet). Ces ~ssis~s 
étant très pauvres, le massif de Bouffioulx est sans rn téret 
direct pour l' industrie cbarbo1'.ni~re, encore que des explo~­
ta tions y aient été pratiquées p d1s (cf. DE DonLO DOT, 1890, 

36/i · 11ote 2) . L'a llu re d'ensemble est en dressants 
p. l, . 'li l 

d''111 cl1· 11aison nord. La /·ai e ce Tar a1,isee verticaux, ou 
l S t l.Licttll'e cl u massif vers son extrémité complique a 

orientale . . . 
[ r. ·tt t 'Or mont (t) a pu être su1v1e en afüem ement 
... a I ai e c 8Ç)5 3- 9 3'"'3 

de façon assez nette (cf. DE DoRLono·r, ·l ' ' pp. o - l ) , 

--- d (189- p 381) a d 'ai lleurs émi s l' a vi s que la fa ille d u 
d ' \ M d e Do rlo ot o. . 1 N 

~ rnz. . . . : l'Oues t de C ham borg neau . C'est façon de par cr. e serait- il 
M 1d1 se b1fu1 que '1 

, dir e u 'elle est com p osite à l'Est 1 (cf. Fo unMA RlER, 1907a , 
pas plus cor rect de q 

p l. 1 V). . d 1.1 vpoth èse adm i1 c fi nalement par M . de Dorlodot 
J ~ · · · a bstracu o n e 1

, ' (1) e a, ~ ici ' ' fi l ) ue le m assi f de Bo uffiou lx serait , d an s sa b ande 
(1901b, p. 187. pl. V, g. ' J ' t re d,rn s laqu ell e des couches de hou ille du 

d , 1 · ré par u ne ,ene , 
h o u illè re , ec 11 . •

1
• exploitées . ~l. Stainier (1909b) a exp r imé la 

d M lo nn e auraient e e · 
massif e 1 a '" fi 1 , racé de l'affieuremen t de la fai lle d 'O rmo n t , et 

. . ·ve e n mod1 ant e . d . . . m eme r ese1 
1 

, . compliquée. Ce p o int , san s gran mteret po u r 
. 1 u ne al ure tre, 

en lu i ass1gnan • 
1 

ra ·i t de nou,·e lles rech erches. 
h · 11e· re r ec ame , 

l'e xp lo itation o u i ' 
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grossiè rement 0.0.S.-E..E.N., entre la limi te oct:identale 
du di strict el Franière, elle se recou rbe vers le Sud aux 
rot:hers t-Pierre, en décri vant une ligne sinueuse (cf'. 
pl. V). Les tracé· dn tronçon, de direc tion générnle Oue ·t­
Est, varient quelque peu (cf. nE DoRLonoT, 1 95 et TA I NmR, 

l 009) . Ils semblent réclamer ré,·ision, car des plis trans­
versaux, nettement constatés dans les exploitations des 
massifs intéri eurs, entre Faliso lle et Ham , ne paraissent 
pas s'y ref-léter . Deux sondages, pratiq ués au Sud d'Ai. eau 
(cf. DE DoRLooo·r, 1895, p. 360 et ANO:>IYME, H) I3a), 'ils 
n'ont recon nu que som mairement le massif, ont, pa r contre, 
fixé nettement l'allure trans,·ersa le : la faille incline a u ud . 
Cependa nt, l'allure Lrans,·e1·sa le ap parai t plus compliq uée 
sur la bordure e. t de l'attleu remenL Entre la Sambre et le 
retour T~st-O uest, ve rs Taravisée, l'i nclinaison est légère­
ment :\ford-O uest (DE DoR LOnOT, J 95, pl. V , fig . 1). Dans 
le tronçon Nord- 'ud, qui fai t suite, l ' incli naison se fa it, 
en gros, vers le . ud-Ouesl. .Mai on relève des indices 
de plissements ::icc0ssoires en rela tion avec cenx du massif 
de Bouffioulx. L'élude d' ensemble démon tre cl'ailleur que 
cette termina ison orientale du massif' de 13011.ffioulx est 
purement accidentelle : Le ma~sif a dispa l'II vers l'Est pa r 
érosion. Ses limites dépendent essentiellement de l'inter­
section de la fai ll e d'O rmont et de la surface du sol. 

Le ,nass1/ de Jlalonne n'a g uère 6tt, dée rit en aftleure­
men t. n est su r tout connu par diYer. es rechc1·ches . ou­
te rraines. Il est constilué de plateures en suite conti nue 
s'éleYant, dans l'Ouest, jusqu' ii un niveau assez inférieu r 
de l'assise de Charleroi; Yers l'Ji:st, ous l'influence clc la 
surélévation du Samson, la suite se réduit progressivement 
par le haut. L'a llure g-énér~ le est en platcures, qu i ne 
la rdent pas a se retrousser, ve rs le Sud, en des dressants 
verticaux ou légèrement renver és. A l'Est de la limite 
orientale du massi f de Bouffioulx, affleuren t, en effet, ces 
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dressants re1·t icanx, se poursui van t ver le Sud par ceux de 
la suite continue du Dinantien et du Dévonien supérieur et 
mo.r en, adossée au massif si lu rien du Condroz. Ils fo rment, 
en apparence, la bo rdure méridionale dn synclina l de 
Namur (cf. de DoH 1.oooT, 1895, pl. V, fig-. 1 ; l '9 , pl. V, 
1ig. 1). Le mas if de Jlalonne se réduit finalement ,·ers 
l' 8st à ces ~euls dressants . Il n · es t pas recon n n à l' Est de 
la Jleuse. 

La j'aille du Carabin iel' se suit de fa çon plus ou moins 
nette en atli eurement , ai nsi que dans les recherches sou­
terraine ·. Dans la zone des exploita ti ons, son inclinaison 
est constamment ve rs le Sud . mais elle se fait plus plate 
en profondenr . A son extrémilé orientale, sur le ti anc 
ouest dP. la vallée de la Meuse, e lle forme un plafond 
]6»·èrement incl iné vers le Sud, contre lequel sont venus se 

t:' 

bute r, d'après M. va n Hasselt, les travaux du charbonnage 
dt' ],1 !fasse Marlngne (assise cl'r-\ nclenne), le massif de 
i\ lalon ne étant, iJ ce t endroit , consti tué par l'assise de 
Chokier en dressants légèrement renversés. [ artout la faille 
est, en apparence, de rejet inrerse. 

Le massif dn P oirier e l connu en afiieurement, et 
surtout par les travaux d'exploitation. a co,.np_osition es t 
analoo·ue à celle du massif de Malonne. i\Ia1 il présen le 

0 
une série de plis avec Jlancs sud en dressant~ légèrement 
rei1\·ersé . A l'Est de Floriffoux. il ne comprend plus, tout 
comme le massif de ~Jalonne, que du \Vestpli ali en inférieu1· 
el cleri enL d'a illeurs peu distinct. 

La faille llii Gouffre, décelée surtout dans les travaux 
d'ex )ioiLati on et, à l' ~st de Ham, en alileurement, cesse 
d'êt/e di scernable â l'Est de Floriffoux. Elle est cl' incli-

. ,ei·s le Sud avec re,· et inverse. nai on , - , 
Le massif compris entre les /'aille~ du Gouffre ~t du 

Cellb·e est assez mal connu. Aux environs de o,ve, tl est 
formé d"une sui te de plateures se relerant vers le ud en 
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dressants renversés, pa r l'intermédiaire d'un synclinal aigu. 
La faille dit Cent1·e est générnlemenl mal définie en posi­

tion . Ce semble to uLefois bien être elle, qui , a I\lomimonL, 
fait reposer l'assise de Chokier , du bois de Soye, en allure 
normale assez raide, sur les dressants légèrement re1wersés 
d'un pli secondaire du synclinal de Spy (Comble nord). 
:Mais elle disparait peu au delà (DE DoRLOOOT, 1901b). La 
Jaille cle Coniogne, que Smeysters consicl6rait comme la 
continuation <le la fa ille du Centre , serait donc sans 
relation avec elle. 

Le Comble nord, enfin, est constitué d'une suite strati­
graphique qui, dans l'Ouest, s'élève encore j usqu'à peu au­
dessus de la base de l 'assise de Cbarleroi, mais se rédui t 
progressivement vers l'Est, pa r suite du relèvemenL de la 
naye du synclinal de Spy. L'allure est en plateures d'incli­
naison sud , compliquée d'o ndulations, el, même, entre 
Mornimont el Spy, cl"u n anticlinal secondaire très net (cf. 
pl. V). La bordure septentrionale est compliquée d'une 
fai lle en apparence normale, à l'Ouest de Spy. 

Pour te rminer la description du district proprement dit 
de la Basse Sambre, il convient de signaler le 1nassi/ cle 
Salzinnes, minuscule lambeau de calcai re couvran t un 
hectare, sinon moins, et reposant sur les t ranches des 
bancs verticaux de l'assise de Chokier . Peu t-êt re fa ut-il y 
voir un « témoin >) du massif de Bouffio ulx. 

F. La Basse Sambre présente, en outre, d'assez nom­
breuses fai lles transversales, de très faib le rejet. 

La portion située en tre la Meuse et le Samson, présente, 
dans son ensemble, une allure synclinale compliquée de 
plis secondaires (cf. pl. V), que les exploitations anciennes 
ont mis plus ou moins neltemeo t en évidence. Deux massifs 
isolés, ceux de Bouge et de Li ves, très imparfai tement 
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con nus, so nt considérés comme résultan t d'effron<lements 
clans la masse des ca lca ires. Quan t an bassi n proprement 
di t, ses plis sont bordés au Sud, en divers poin ts, par des 
fai lles inverses. Parmi ces acciden ts, 1~ (càlle clu Samson 
et la (aitle clu T,·ou-perdu sont seules bien connues, gràce 
aux coupes na tu relles . L'une et l'autre sont d'incli naison 
sucl el de rejet inverse. Mais la fai ll e du Samson, moins 
redressée, in terrn mp t la l'aille du Trou-pe1;cl u, en rejeLan t 
ve rs le :'ford le massif supérieur . Il se rait illusoii·e de 
Lente1· nn racco rd entre les failles de la Basse Sambre 
proprement dite et ces ultimes manifestations de la compli­
ca tion de strnclure du bassin du Hainaut a son extrémité 
conventionnelle, au rnisseau du Samson . 

29. Les principales publ ications, t ra itant de la tectonique du 
distri ct de la Basse Sambre, son t l es su i vantes : 

Description : CAUCHY (1825, pp. 1î 4-185) ; BIDAUT (1837); PONSON 

(1852, p. 12G); ERA)ll3ERT ('185/i); PURVES (1881, pp. 523, 526,539 
et 549 , fig . 3 et 11 ) ; STAINIER ( 1891d; 1893b); H . DE DORLODOT 

( 1894a; 1895; 1900a; 1901b, pp. 114-120; 1907) ; SmYSTERS 

( J8Q7b, pp. 544-545; 1897d, p. 626; 1900_, passim; 1905a) ; Foun­

MARIER (1907a; 1908a; 1913a; 1913c); SCH:'ùlTZ ùi HAUG (Hl07, 
pl. vr, fig. i ) ; LoHEST (1910). 

Cartes ,r;eologiques : DE DoRLODOT (1895, pl. IV ; '1898, pl. IV) ; 
STAIJSJl;;R (1900c; 1902e; '1902{: '1902g; i902h ; 1909b); FOURMA­
RIER (1907a, pl. IV; 19 13a; i913c_, pl. III) . 

Cal'les minières et cou11es lw1·i::ontales : BIDAUT (1837, pl.); 
s~iEYSTERS (1883; surtonl'1897b, pl. IX ; 1900, pl. II ; 1905a, pl. T). 

Conpes verticales t1·ansve1·sales : ERA:>IBERT ('1854, pl. 11); P un vEs 

(1881, p. 547, fi g . LI); 8TAIN!lm (189i cl); DE DORLODOT (1901b, 
p. 116, pl. V, fi g . '1); 8MEYS1'ERS (i900, fig. 19-21); F OUR~IAHIER 

(1907a, pl. I , fig . 2 cl pl. III , fig . 1-3). , 
p 1_18 LONGtTUDIKAUX : Synclinal de Spy, de Dorlodot, 1901 : et. 

H . DE DonLoDOT (1901b, p. '11 7 ) ; J. CORNET (1910c, p. 43); Iü1s1N 

(1919, fi g. 7). . . . . 
FAJLLES LONGITUDINALES : Fatlle du J',1icli, Cornet el Br1art , 1877 : 

cf. GossELET (1860, p. 114; '1873b, pl. X.XXI. fi g . t; 1876, p. 69; 
1878a , p. 5; 1878b, p. 36; contra 188f p. 733); DE DORLODOT 
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1885, p. 234; 189:l, p. 386; 1895, p. 33) ; 8TA11'1ER (1891a, p. 51 : 
1902g); S~!EYSTERS (1900, p. 369) ; FoUR)IAR!ER (190î a . pl. I V, 
fi g. -1 : i\H4a); LASSINE (1913); BERT!AUX ('191 36 ; -1914). 

Faille d u Roux (de Le Roux), Fourmaricr , i\H 4 : cf. FouRMARIER 
(t91 4a, p. 255). 

Fai lle du B ois de Presles, Fourma1·ier, 19H: cf. L A:;S1NE (19 13); 
F oURMARIER (1914a, p. 255). 

Faille St-Roch, Fou r mal'i er, 19ili : cf. F ouR)I AR IEI\ (1914a, 
p 255). . 

Paille rle Maulenne , de Dol'lodot. 1895 : cf. DE DonLoD01' (1804, 
p. 101 ; 1895, p. 3î4; -1898, p. 49; 19016, su r tou t 190î); STA I :'\IIm 

(1901g) ; SrnoENS (-1906a); F OUR)IAUl~l\ (190î a, p. 70; 1908a). 
Faille de Sa,·t Bernard, Simoens, -1906 : cf. STAI1'IER (1902g): 

8 L,10ENS (190Ga, p. 102) . 
lvlassif(la1n6eau) de Sal:=innes: cf. STAI1'rnn (1902{); FOUR)IARIER 

(1907a, p. 104. n ote, fig. 30) . 

J11assif de B ou(/ivnlo.;, de Dol'lodot , 18\:.15 =~ (JJro parle) massif' de 
S1-Pie1Te, de D orl odot . 18911 = massif' lt"O,·monl, Staioie1·. HH3: 
cf. P uRVES ('1881, pp . 523 et 5!i7); 01': D ORLODOT (t804a, p. 100; 
1893, pp. 365 el 378 ; 1900a; 1901 a). 

Faille de la Coale1·ie, de Dorlod ot, 1895: cf. DE DoHLODOT (1894a . 
p.100; 1805. p. ~~23, pl. IV; 1898, p. 87, note); F oun)IARIEH (1V14a, 
p. 256) . 

N. l:l. - vl. de Oorlodo l (1893) a r ec,, 11 11u que cette f;,illee, t i:iexiswmt:. 

Faille dn Guay, de Oorlodol. 1895. eniend. 190ü = {ai/te du 
Fond du Guay, Dl': DoRLODOT, 191 5: cf. DE ÜOR I.ODOT (1895 . p. 362. 
note~- pl. l; 1898, pl. I V) : Dis Don1.0DoT apud STAI:'\lER (1\:.1091.,). 

Faille de Tami·isée, Stainier (in lit! . ) '1 895?: cr. 1,E Oon1.oDOT 

(1895, pp. 364-365); STAl:'\IEH (H:l09b) . 

. Faille d'01 ·11wn1, Smeyster s, 1880 = (p1·o }Jal'te) faille de Sai?il­
P1el're, de . Dol'lodot, 1894 = {aille des Hochel's :iaint-Pie;·,·e de 

l>ol'lodot, 1895 : cf. DE lloHLODOT (18G4a ]) 100 b. 1vn-
1

3-c• - . ' . ' ' ovo, pp. ;) .:, 
et 0~;); 1~~1b,_ p~. ii~J; s~IEYS'l'ERS (1897b, p. 545; HJOO, p. 351 ; 
i90oa, p. -06), ~rA INI EH ('1909/J); KA JSIN (19'19, p. 89). 

Massif de Malonne., de Do1fodot 1gn:; ·r l l' · · 
, . , Vv = 112aSS1 C U 011'/el', 

Starn1er, 1913: DE DORLODOT (1895 . 37 7). S .. '· (1000 
pp. ::l38,3!ii ). ' p . )!E\ S1P.RS ' 

Fai lle da Ca1"abinie1·. SmeJ·sters 1880 . f S , . , . ( 18"7/ 
r-..1.1, I IX . 90 . . • , , . c. )Œ\STLR~ '-' ) . 

p. :.) 'H. P · ',, 1 0 , P 338, fig. 20 et 26, pl. II) ; Ill·: ])on1.nDOT 

(i90ib, pl. \. , fig. -J); Sl'A[NIER (1902g,; 1909b). 
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Faille Cheval, i n li t t. : cf. B IDAUT (1837, p. 29) . 
F'aille cle Samson, Slaio i er , 1891 : cf. STAINIER (1 891, p. 57 ; 

1902g, h); FoUHfüHIER (i907a, pl. I. fig. 2); DELÉPINE (1911 , 
pl. ll1 ). 

Faille dit 'l'l'ou pe1·du, Stain iel', 1891 : cf. STA INIER (1 891, p. 56; 

190:?h). 
Faille du Gou//i·e. Smeysters, 1880 : cf. SMEYSTERS (18976, p. 544 , 

pl. IX; 1900, p. 242; 1905a, p. 249); DE D oRLODOT (:19016, pl. V . 
fig. 1); CAW31ER (1\'.Jl 1 , p. -101 ). 

Faille du Centr e, Smeystel's, 1888 = ? {aille de Comogne. 
Smeyste l'~. 1900 : cf. DE CuYPER ( 1870, p. 34); s~IEYSTERS (1 8976, 
µ. 5114 , pl. IX ; 1900 pp. 208 el 2~0; 1905a, p. 262) ; DE DORLODOT 

( l9l)i b, p. 11i) ; STAIN lEll (1902e; 1909b); CORNET, J. (1910c, 
p. 43); CA~IB!EH (19 11 , p. 101). 

Pa-ille de Saint-Marc, au clor. (Dumon t ?) : cf. DE CuYPER (1870, 
p. 34); BRIAHT ( 1894b, p. 139); SMEYSTERS (1897b, p. 544; 
cl, p. 629); llrnEUHE (1913, p. 3 i0) . 

N B. _ Celle faille . dont je n'ai ret rouvé aucu n tracé, et dont diver s auteurs 

pa:·J~nt presqu« tians les même~ termes. aurait, <l:a~~r~s Smeysters, é té décou-

D l El le f lll durant longtemps, cons,derce, sans comeste , co m me 
vene par umon . , • . . . 

1 1 l cl . l• f• 'ill e du Cent re. Sme,·$te1·s re1ette cette op1111on, et avec e p ro Oll "Cll1Cll C u " • . 

· " bl ·1 . · 1•,,11 admd l'exactitude des observauons de M. H . de ra ison, se,n e~t-1 ' s1 .. • • 
Dorlodot sur la te r m inaison 0ri«nrn le de la fai ll e du Cr.ntre. 

Massi( rle Bouge : cf. STAINIER (1893b). 
,1lassi{ de Lives: cf'. S·rAINJER (1893b). 

(A suii,1·e.) 








